DE  LA 


rOUMAÏION  DES  MOTS 

EN  ALLEMAND. 


COMPLÉMENT  INDISPENSABLE  DE  TOUTE  GRAMMAIRE 
ALLEMANDE. 


L.  DE  BELLOC. 


TROISIEME    EDITION. 


C\ 


^0 

F.  A.  RROCKIIAUS. 
1885. 


LEIPZIfi:  '^^ 


Tous  droits  réservés. 


-ij 


PREFACE. 


Un  nombre  restreint  de  mots-racines  forme  la  base 
de  la  langue  allemande;  ces  mots,  selon  certains  gram- 
mairiens, ne  sont  qu'au  nombre  d'environ  six  cents;  ils 
s'élèvent,  selon  d'autres,  jusqu'à  près  de  mille,  ce  qui 
est  encore  bien  peu  pour  une  langue  si  riche. 

D'où  peuvent  donc  provenir   cette  jflexibilité,    cette 
variété,  cette  richesse  qui  la  distinguent? 
Elle  les  doit: 

D'abord,  à  environ  quatre-vingt-dix  particules  ini- 
tiales, ({ui  servent  à  varier,  modifier,  multiplier  à  l'infini 
la  signification  des  mots-racines  auxquels  elles  sont  pré- 
posées ; 

En  second  lieu,  à  une  quarantaine  de  particules 
finales,  qui,  s'ajoutant  comme  désinences  aux  mots-ra- 
cines, donnent  lieu  à  une  autre  quantité  innombrable 
d'expressions  dérivées; 

Troisièmement,  enfin,  à  l'union  de  deux  ou  plu- 
sieurs vocables,  union  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
former  des  mots  en  nombre  assez  considérable  pour  en 
remplir  vingt  volumes. 

Voilà  quelles  sont  pour  la  langue  allemande  les 
sources  de  cette  immense  quantité  de  termes,  dépassant 


IV 

de  beaucoup  le  chiffre  de  un  million.  L'étranger  donc 
qui  connaîtrait  les  quelques  mots-racines,  arriverait 
en  fort  peu  de  temps,  au  moyen  de  ce  petit  traité, 
à  comprendre  la  signification  réelle  des  mots  com- 
posés et  dérivés,  sans  avoir  besoin  de  recourir  au  dic- 
tionnaire, où  bien  souvent  (nous  n'en  excepterons  pas 
les  dictionnaires  les  plus  volumineux)  ces  mots  ne  se 
trouvent  pas;  de  même  qu'il  lui  serait  facile,  au  besoin, 
de  former  de  nouveaux  mots  composés,  faculté  qui,  dans 
cette  langue,  n'a  point  de  limite. 

Ces  quelques  lignes  suffisent  pour  montrer  combien 
il  est  utile,  intéressant  et  nécessaire  pour  toute  per- 
sonne ayant  entrepris  l'étude  de  la  langue  allemande, 
de  connaître  le  mécanisme,  en  quelque  sorte,  de  sa 
formation  ;  et  nous  espérons  que  l'on  s'en  convaincra 
davantage  encore  par  la  lecture  de  ce  petit  traité. 
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Les  particules  initiales  ou  prépositives  sont  ou  des 
mots  n'ayant  par  eux-mêmes  aucune  signification, 
ou  bien  des  prépositions,  ou  des  adverbes.  On  les  joint 
aux  substantifs,  aux  verbes,  aux  adjectifs  et  aux  ad- 
verbes, pour  en  altérer  ou  en  modifier  la  signification 
radicale.  Des  parties  du  discours  que  nous  venons  d'é- 
noncer, le  verbe  est  celle  qui  se  combine  le  plus  fréquem- 
ment avec  les  particules  initiales  ;  l'action  ou  l'état  in- 
diqué par  la  racine  du  verbe,  varie  par  l'effet  de  cette 
combinaison. 

Prenons  pour  exemple  le  verbe  fdjtCtbCtt,  écrire,  et 
faisons-le  précéder  des  diverses  particules,  afin  de  donner 
une  idée  générale  des  modifications  et  des  métamorphoses 
auxquelles  peut  être  soumis  son  sens  primitif: 

"Jlbfc^rciben ,  copier;  gâter  une  plume  à  force  d'écrire; 
eiiicii  îluftrag  ab|c^reiben,  décliner  par  écrit  un  mandat. 

?(nfcf;rei6en  (fcinen  :}îamen  an  bie  ®cf>reibtafel) ,  inscrire 
son  nom  sur  la  tablette. 

?tu|fc^rei6en,  noter,  coucher  par  écrit;  consumer  en 
écrivant,  l'encre,  par  exemple,  etc. 

"^lUiîfdjreiben,  v.  a.,  extraire  d'un  livre;  terminer  un 
travail   écrit;  convoquer  par  écrit;  v.  n.,  cesser  d'écrire. 

^UêtilIûUbcrfc^reiben,  écrire  séparément;  élucider 
par  écrit. 

iBcfc^reiben,  remplir  d'écriture;  décrire. 

23ciicf;rcibcn,  écrire  à  côté,  en  marge;  apostiller. 

2)Urd)fcl;rciben,  v.  a.  part,  sép.,  écrire  en  entier,  du 
commencement  à  la  fin;  part,  inacpar..,  tromper  le  temps 
on  écrivant. 

llki.l.UC.  1 


Gin[d^reiben  (in  ein  Sud^),  inscrire. 

Grfc&reiSen  (fic^  etmaê),  gagner  quelque  chose  par  un 
travail  d'écriture. 

î^'C^Ifd^reîben,  se  tromper  en  écrivant. 

tÇortftfireiben ,  continuer  à  écrire. 

'^Ctinfc6rei6en,  écrire  aux  siens,  au  pays. 

^crfc^reiSen,  (nous)  écrire,  au  lieu  où  nous  sommes. 

.^infd^reiben ,  écrire  qch.  à  la  hâte;  écrire  à  cette 
destination-là. 

5)ÎÛ(i)fc^reiben  (Stnem),  imiter  l'écriture  de  q.;  trans- 
crire; écrire  ce  qui  avait  été  omis  par  un  autre;  écrire 
à  quelqu'un  qui  est  parti. 

^lieberjcî^veibeu,  coucher  sur  le  papier,  mettre  par  écrit. 

ilberjc^reiben,  v.  a.  part,  sép.,  transcrire,  transporter; 
part,  insép.^  mettre  l'adresse  à  une  lettre. 

Uinfd^teiben ,  r.  a.  part,  sép.,  écrire  une  autre  fois, 
perechef;  part,  insép.,  circonscrire. 

Untcrféreiben,  souscrire. 

25cr[c^veibeit  (îiiite),  prodiguer  Tencre;  écrire  un  mot 
de  travers;  fid^  toerfc^reiben,  commettre  une  erreur  d'écri- 
ture; hypothéquer;  prescrire. 

SSorfctircibcn,  enseigner  a  écrire;  ordonner;  écrire  eu 
tête  de  qch. 

SBicberfdn'ei^e'»^  récrire. 

3u[(^retben,  imputer,  attribuer,  dédier;  continuer  k 
écrire. 

3ufûinmcni(^reibcn,  écrire  ensemble. 

âuriilf l'cï>rcibcn ,  répondre;  récrire. 

Considérons  maintenant  chaque  particule  séparément 
avec  ses  divers  attributs  de  signification,  et  faisons  ob- 
server que ,  dans  la  conjugaison  des  verbes,  ces  préfixes 
sont  ou  séparahles  ou  i réparables ,  comme  nous  aurons 
soin  de  l'indiquer  en  tète  de  l'alinéa  consacré  à  chacun 
d'eux;  certaines  de  ces  particules,  en  outre,  dérivées 
d'adverbes,  demeurent,  dans  l'orthographe,  disjointes 
du  Vf  ibo  avec  lequel  elles  ne  font  qu'un  par  le  sens. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Particules  initiales  ou  prépositives. 

î(b,  adverbe^  séparabîe , 

joint  aux  verbes,  signifie: 

1.  Du  haut  en  bas  et  équivaut  alors  àl^inab,  ^erab. 
Ex.:  abfûûen,  tomber  du  haut  de  . . .;  abfe^en,  déposer, 

mettre  bas,  ou  à  terre;  eliie  ©eite  fd^veiben  ct)ne  bie  ^eber 
abjufe^en,  écrire  une  page  sans  déposer  la  plume;  einen 
^offcr  bci  (Jinem  abfe^en,  déposer  une  malle  chez  q., 
la  confier  à  sa  garde;  Jig.,  einen  ©eamten  ab[e^en, 
destituer  un  fonctionnaire;  ab^elfen:  Ginem  etnc  2aft  ab- 
f^elfcn,  aider  quelqu'un  à  déposer  un  fardeau;  ben  ^ut 
abne^mcn,  ôter  son  chapeau;  ben  î)ec{e(  abne^men,  lever 
le  couvercle;  ben  Sîeitcr  abtoerfcn,  désarçonner  un  cavalier. 

2.  Éloignement,   séparation;   nb   équivaut  alors 
à  h)cg. 

Ex.:  abget^en,  partir,  s'en  aller:  bie  "ipoft  ift  ûbcjegangen, 
la  poste  est  partie;  mit  Xobe  ab(]idie]x,  passer  de  cette 
vie  dans  l'autre;  ber  Scf)ûnfpic(er  gct;t  ab,  l'acteur  quitte 
la  scène;  (ïinen  »on  ber  3lrbeit  ab^alten,  distraire  q.  de 
son  travail  ;  abfaï;ren,  v.  71.,  partir  en  voiture;  ber  Çainmcr 
ift  bom  ®tie(e  ûbgefaf?ren,  le  marteau  s'est  démanché;  ab' 
briugcn:  (iincn  toon  cinem  S3or[a^e  abbringen,  détourner  q. 
de  son  projet;  abfcrligon,  v.  «.,  dépêcher,  congédier;  ab* 
UHMibcii:  tic  ^^(ii;icii  iHMi  ctlua^  abluenbcn,  détourner  l;i  vu.» 
dr  qrii.;  vibbvcd^cn:  43(unicn,  Obft  abbrcd;cn,  cueillir  drs 
tliMHs,  (1(\^  fruits;  abntad;cn,  r.  «.,  (h'tachcr,  cnh-ver:  ben 


S3erbanb  bon  einer  SSunbe  abmac^en,  lever  l'appareil  d'une 
blessure. 

3.  Acquisition ,  impétratiou ,  obtention.  Le 
verbe  se  construit  alors  le  plus  souvent  avec 
le  datif  de  la  personne. 

Ex.:  abïernen,  v.  n.:  (jinem  etluaê  ûMerncn,  apprendre 
qch.  de  q.  (en  voyant  faire,  en  écoutant  parler);  (Sinem 
ettoaê  ûb^anbeîit,  abîaufen,  acheter  qch.  à  q.  ;  Qmm 
ettoaê  abborgen,  obtenir  un  prêt  de  q.;  (Sinem  etlt>aê 
obfd^metd^etn,  obtenir  qch.  de  q.  à  force  de  flatteries, 
(Sinem  ettoaê  obbringen,  obtenir  qch.  de  q.  à  force  de 
sollicitations;  (Sinem  eticaS  abbro^en,  obtenir  qch.  de 
q.  a  force  de  menaces;  (Sinem  ettoûê  ûbmerîen,  apprendre 
qch.  de  q.  en  l'observant;  er  l^at  mtr  ben  93ortei(  obge= 
mevft,  il  a  vu  clair  dans  mon  jeu  à  force  d'attention; 
Shiem  ettt>aê  abbettetn,  obtenir  qch  de  q.  en  tendant  la 
main. 

4.  Détérioration. 

Ex.:  ^leiber  abnû^en,  user  des  vêtements;  grobeê  STud^ 
tragt  fic^  ïeid^t  ab,  un  drap  grossier  s'effile  vite;  ©d^u'^e 
ablaufen,  user  des  chaussures  à  force  de  courir. 

5.  Epuisement  en  parlant  d'êtres  animés. 

Ex.:  fic^  ablaufcH,  s'essouffler  par  la  course;  fid^ 
abge^en,  it.  par  la  marche;  [id^  abfte^en,  s'exténuer  à 
force  de  rester  sur  pied;  fic^  ûbtragen,  it.  sous  le  poids 
des  fardeaux. 

6.  Diminution. 

Ex.:  etluaê  bcm  ^reife  ablûffen,  rabattre  qch.  sur 
le  prix;  bie  STage  ne^men  ab,  les  jours  diminuent; 
biefeê  ^inb  nimmt  immer  me^r  ab,  cet  enfant  dépérit 
tous  les  jours;  ettooê  bon  einer  (Summe  abxîd^imi,  dé- 
falquer d'une  somme;  tt\\>aè  bom  ^reife  abjîe^en,  abaisser 
un  puu  son  prix. 

7.  Occision,  mort,  destruction. 

Ex.:  etn  Stier  ab\ttd)îïi,  égorger,  pointer  une  bête; 
abgeftanbener  ^'ifd^,  poisson  gâté,  mort;  ^'ôqû  abroùvgen, 
tordre  le  cou  h  des  oiseaux;  obfd^neiben,  mourir. 


8.  Négation. 

Ex.:  einc  befteiïte  5Ir6ett  ûbfageii,  contremander  un 
travail;  eine  (Sintabimg  abfageii  ïaffen,  faire  dire  qu'on  ne 
peut  accepter  une  invitation;  Ginem  ettoaê  ûbraten,  dis- 
suader q.  de  qch. 

9.  Achèvement. 

Ex.:  fetnen  Sceller  abeffen,  manger  tout  ce  qui  est 
sur  son  assiette;  abf))ei[en,  achever  de  dîner,  se  lever 
de  table. 

10.  Répétition. 

Ex.:  abfdjreibcn,  copier;  abbrucîen,  réimprimer. 

11.  5lb  n'est  employé  en  certains  cas  que  pour 
donner  plus    de    force    à  l'expression. 

Ex.:  gielen  unb  ûb3ietcn,  viser  (avec  soin);  ble  Sîed^- 
nungen  fd;(tc^en  unb  abfd^Iie^en,  arrêter  (définitivement)  les 
comptes;  Iciiguen  unb  ableugnen,  nier  (catégoriquement), 

12.  Jointe  aux  noms  et  aux  adjectifs,  cette 
particule  a  force  de  négation  et  équivaut  à: 
non,  sans. 

Ex.:  5ïbgctt,  idole;  3Ibneigung,  aversion;  2lbgrunb, 
abîme  sans  fond;  abgejc^macît,  insipide;  abgcl^ûtten,  em- 
pêché, tenu  éloigné. 

'^tftcr,  inséparable. 

Préposition  vieillie,  qui  signifiait:  selon,  en  tant 
que,  après,  d'après,  mais  n'est  plus  usitée  dans  oc  sens. 
Slftev  (bcr),  substantif,  signifie  l'anus,  le  derrière;  jointe  à 
quelques  noms  substantifs,  cette  particule  leur  attribue 
un  sens  de: 

1.  Postériorité. 

Ex.:  3lflercrbc  (m.),  héritier  substitué:  2Iftevnicl(?I  (n.), 
semoule  (seconde  farine);  3(ftcrfinb,  fils  nosthume. 

2.  Mépris,  mauvais  aloi. 

Ex.:  îlfterar^t,  mauvais  médecin  empirique;  Slftercbvift, 
mauvais  chrétien;    2Iftcrg£le^vtc,  faux  savant;    3(ftcrfcnncr/ 


médiocre  connaisseur;  Slfterleljve,  fausse   doctrine;  5lftcr 

terrer,  mauvais  professeur. 
3.    Illégitimité. 
Ex.:    SIfterfonig,  roi  illégitime;   Slfter^opft,  antipape 
5lfterrcben,  v.  n.^  pour  ùbel  reben,  médire,  calomnier 

est  le  seul  verbe  composé  avec  cette  particule. 


îîn,  préposition^  séparahle. 

Jointe  aux  verbes,  cette  particule  exprime: 

1.  Le  commencement    de   l'action  ou   de  Tétat 
indiqué  par  le  verbe. 

Ex.:  ein  ^^a^  onbo^ren,  mettre  un  tonneau  en  perce; 
eiii  iBrct,  einen  ^âfe  anbrec^en,  entamer  un  pain,  un 
fromage;  ber  2^ag  brt(^t  an,  le  jour  commence  k 
poindre;  anfangcn,  commencer;  anfûulcn,  t*.  n..  entrer  en 
décomposition,  en  putréfaction;  baê  <S(^au[pieI  toirb  balb 
angeljen,  le  spectacle  commencera  tout  à  l'heure;  an* 
fdineiben,  attaquer  (un  jambon,  une  miche);  anfpielen, 
commencer  le  jeu,  avoir  la  main;  biefeé  ®(aê  ift  ein 
ttjentg  angef^jrungen,  ce  verre  est  légèrement  ébréché. 

2.  Un   contact  avec  un   autre  corps,    un    rap- 
prochement. 

Ex.:  einen  ipnnb  an  cinen  X\\éi  anbinben,  lier  un 
chien  à  une  table;  an  cinen  Crt  fafjren,  arriver  (en 
voiture,  en  bateau)  à  un  endroit;  eine  Oeitcr  an  ble  2Banb 
anlcgen,  appliquer  une  échelle  contre  la  muraille;  bic 
gc^naflen  anmacben,  mettre  les  boucles;  ^nopfe  an  einen 
9îo(f  annafjen,  coudre  des  boutons  à  un  habit;  fid^  an* 
etnanber  anfc^Ue^en,  se  serrer  l'un  contre  l'autre;  ben  2lopf 
an  taéi  ^euer  anfetjen,  mettre  le  pot  au  feu;  bie  ^ferbc 
anf^jannen,  atteler  les  chevaux;  an  einen  (Stein  anfto^en, 
chopper  contre  une  pierre. 

3.  Une  direction. 

Ex.:  Ginen  nnflet^cn,  supplier  quelqu'un,  lui  adresser 
des  supplications;  bel  Cinem  n^egen  eHoaê  anfragen,  s'informer 


de  qch.  auprès  de  q.;  (Siiien  mit  ^itten  ange^en,  adresser 
de  prières  à  q.;  ben  geinb  ûiigreifen,  courir  sus  à  Teu- 
nemi,  l'attaquer;  Êinen  ûii^iJren,  prêter  Foreille  à  q.  ; 
©nen  ûiif^jrec^en,  adresser  à  q.  la  parole. 

4.  Sur  (le  corps). 

Ex.:  biefeê  éleib  liegt  gut  an,  cet  habit  ra  bien,  est 
juste;  ein  ^emb  ant^uii,  passer  une  chemise;  bie  ©tiefeln 
ûn3ie^en,  mettre  les  bottes. 

5.  Un  accroissement. 

Ex.:  bcr  x^hi^  Iduft  an,  le  fleuve  grossit;  ber  ^^u^  ifl 
mil-  angelaufen,  j'ai  le  pied  enflé;  ber  9îegen  ^ût  bon 
g(u^  angefd^loeUt ,  la  pluie  a  grossi  la  rivière;  feine  ^(S)uU 
bcn  tra(^[en  immer  me^r  an,  ses  dettes  vont  crwssant  tous 
les  jours. 

6.  Un  choc  ou  heurt. 

Ex.:  an  einen  ^Stein  anfa^ren,  donner  en  voiture 
contre  une  pierre;  mit  bem  .^cpfe  an  bie  2Banb  anlaufcn, 
aller  donner  de  la  tète  contre  le  mur;  ft>cr  flcji^ft  an? 
qui  trappe? 

7.  Un  sens  explétif  ou  de  superfétation. 

Ex.:  ange^oren,  appartenir;  anempfctjten,  recom- 
mander; aniDÎin jc^en ,  souhaiter. 


%\\tf  particule,  inséparable, 

n'est  usitée  que  dans   le    verbe  anttrorten    et   dans    ses 
composés. 

5(uf,  préposition,  séparable, 
exprime: 

1.     L'action,    réelle    ou    tigurée,    d'ouvrir,    de 

s'ouvrir,  de  découvrir,  de  briser,  —  dont  le 

mode  est  indiqué  par  le  verbe. 

Ex.:  cinc  'Jîiip  aufbciÇen,  casser  une  noix  avec  les  dents; 

bie  ^^'ij>pen  berften  auf,  les  lèvres  se  gercent  ;  cincn  Sûcf  auf- 
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fcinben,  ouvrir,  délier  un  sac;  eine  SBunbe  ûiifbinben,  lever 
l'appareil  d'une  blessure  ;  bie9îo[enMû^en  au],  les  roses  s'épa- 
nouissent; eine  Z^ûx  aufbrec^en,  enfoncer  une  porte;  bûê  59ett 
aufbecfen,  découvrir  le  lit;  eine  ©c^raube  aufbre^en,  lâcher 
une  vis,  dévisser;  bie  Xf)ûxz  gel^t  auf,  la  porte  s'ouvre; 
ben  2Jîunb  anff)aben,  tenir  la  bouche  ouverte;  bie  SBefte 
anffnbi^fen,  déboutonner  le  gilet;  einen  ^noten  auflëfen, 
défaire  un  nœud;  eine  '^la^t  anfreipen,  défaire  une  couture, 
découdre;  ba0|^enfteranfrei|en,  ouvrir  violemment  la  fenêtre; 
fid^  bie  ipaut  ûufriljen,  s'égratigner,  s'érafler  la  peau;  eine 
^iftc  ouffc^Iagen,  défoncer  une  caisse;  ein  3ï'^"^£^*  ûuf- 
[(^lie^en,  ouvrir  une  chambre  avec  la  clef;  ein  ^wâ}  ûuf- 
fd^neiben,  couper  les  feuillets  d'un  livre. 

2.  Un  mouvement    ou    une    direction    vers    le 
haut,  dans  le  sens  réel  ou  figuré. 

Ex.:  tom  STcbe  anf erftc'^en ,  ressusciter,  sortir  du 
tombeau;  auffliegen,  s'élever  en  volant;  auf^p^en,  ramas- 
ser; (5inem  auf^elfen,  aider  q.  à  se  relever;  anffommcn, 
reprendre  l'équilibre,  se  remettre  de...;  devenir  à  la 
mode;  auffënnen,  pouvoir  se  relever;  etttiaê  bon  ber 
êrbc  ûufne^men,  relever  qch.  de  terre;  ben  Sopf  aufric^tcn, 
porter  là  tête  haute;  bie  î)itnfte  fteigen  anf,  les  vapeurs 
s'élèvent;  eine  ©ilbfdule  aufftellen,  ériger  une  statue;  jig. 
(Sinen  gu  etlraë  auf^e^en,  piquer,  stimuler,  inciter  q.  à 
faire  une  chose;  bie  ?ettion  anffagen,  réciter,  dire  à  haute 
voix  la  leçon. 

3.  La  consommation,  l'achèvement  d'une  action. 
Ex.:  allé  Sic^tev  anfbrennen,  consumer  toutes  les  bou- 
gies; anffreffen,  tout  dévorer;  in  biefer  Sirtfc^aft  ge^t  bieï 
auf,  il  se  dépense  beaucoup  d'argent  dans  ce  ménage;  iâ) 
ïjahî  nteincn  ganscn  Zah([î  anfgcranrf)t,  j'ai  fumé  tout  mon 
tabac;  er  l)at  fcin  ganjeô  23evmogcn  aufgefcftmanft,  il  a  mangé 
tout  son  bien;  biel  Wc(b,  biet  3cit  aufttjenbcn,  dépenser 
beaucoup  d'argent,  beaucoup  de  temps;  bie  "iPrcscffc  ^abcn 
fein  ^^ah  unb  ®ut  aufgejc^rt,  les  procès  ont  dévoré  toute 
sa  fortune. 
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4.  La  destination  à  un  futur  usage. 

Ex.:  Obft  aufbcira^reu,  conserver  des  fruits;  06ft 
oufborren,  faire  sécher  des  fruits;  in  ber  ^i^e  lo^t  ftc^ 
baê  t^Iei[(^  nid^t  gut  auf^eben,  la  viande  ne  se  conserve  pas 
bien  par  les  temps  de  chaleur. 

5.  Un  éveil. 

Ex.:  aufrufeu,  éveiller  q.  en  l'appelant;  (ïtiten  ûiiê 
bcm  ®d()îafe  aiif [c^recîcn ,  éveiller  q.  en  Teffrayant;  (Siiien 
auf[cï)iittc(n,  tirer  q.  de  son  sommeil  en  le  secouant; 
aufget^en,  éveiller  q.  en  jouant  du  violon  ;  (Sinen  (\i\fpred^cn, 
éveiller  q.  à  force  de  parler;  et  ainsi  de  suite  pour 
plusieurs  autres  verbes. 

6.  Une  action  s'opérant  sur  une  superficie. 
Ex.:  Siitter  auf  53rot   aiiffd^micren,  beurrer  du  pain; 

(Sanb  auf  baê  ®efcf)riebene  aufflrcuen,  sabler  ce  qui  a  été 
écrit;  <S^e{fen  auftragen,  servir  les  mets  sur  la  table. 

7.  Une  imposition,  ou  superposition. 

Ex.:  (Sinem  eine  l^aft  ûuf6ùrben,  imposer  un  fardeau 
à  q.;  einen  .Çut  auf^aBen,  avoir  un  chapeau  sur  la  tète; 
ciii  'îpfïafter  ûuflegcn,  appliquer  un  emplâtre. 

8.  Une  répétition,  ou  action  habituelle. 

Ex.:  ûufbvaten,  rôtir  de  nouveau;  bic  ®^>ci)cn  auf* 
tràrnicu,  réchauffer  les  mets;  bûé  @cfd;irr  aufirajc^en, 
nettoyer  la  vaisselle,  la  récurer. 

9.  Accroissement. 

Ex.:  bie  ^oftcn,  bic  3'"K"  laufcn  auf,  les  frais,  les 
intérêts  s'accumulent;  bcv  $)îcgeu  l^at  aile  %\i\i\c  auf* 
gcfcî'tt'ent,  la  pluie  a  gonflé  toutes  les  rivières. 


%]l9f  'préposition^  séparable, 
exprime: 

1.    L'action    de    sortir    ou   de    faire    sortir   d'un 

endroit;  le  mode  de  l'action  est  indiqué  par 

le  verbe  auquel  se  trouve  jointe  la  particule. 

Ex.  :  bie  \?uft  aui^atmen,   exhaler,  expirer  l'air;  tïiucm 
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einen  3*^^"  auéSrcc^en,  arracher  une  dent  à  q.  ;  eincn  ^kd  ciu8' 
bringen,  enlever  une  tache;  eiii  ^'(eib,  ben  ®taub  auêbîirftcn, 
nettoyer  un  habit,  enlever  la  poussière  en  brossant;  eiiic 
Œitrone  auêbriicfcn,  exprimer  le  jus  d'un  citron;  aué* 
fû^ren,  sortir  en  voiture;  bie  ^aare  fatïen  mir  auê,  je 
perds  mes  cheveux;  auêfliegen,  s'échapper  en  volant;  Siiien 
aiiêf(of?en,  débarrasser  q.  de  ses  puces;  (Sinen  3um  l^ani^fc 
auôforbern,  provoquer  q.  au  combat,  l'appeler  sur  le 
terrain:  (Sinen  auéfragen,  faire  parler  q.  à  force  de 
questions;  auége^cn,  sortir;  baê  2Ba[|er  auégieJ3en,  répandre 
l'eau;  eiiieu  Sdanm  ûuégraben,  déraciner  un  arbre;  beit 
9xc(ï  ûuê^aben,  avoir  quitté  son  habit;  auëfried^en,  sortir 
en  rampant,  éclore;  miélûffen,  laisser  ou  faire  sortir; 
\id)  ouôfennen,  savoir  comment  on  en  sortira;  ein  @c* 
\dàâ}§  auêfc^neiben,  extirper  une  excroissance;  auôfpajieren, 
sortir  pour  aller  a  la  promenade. 

2.  Une  fin,  une  cessation,  un  achèvement. 
Ex.  :  eni  3S}erf  au^arbciten,   mettre  la  dernière  main 

à  un  ouvrage;  aii^braiiéen,  faire  emploi  du  tout;  bie 
"i^rebigt  auê^creu ,  endurer  un  sermon  jusqu'à  la 
fin;  auêbienen,  finir  son  (temps  de)  service;  feineu 
Sceller  auécffen,  vider  son  assiette;  auéternen,  achever 
d'apprendre;  auélcfeii,  terminer  une  lecture;  auêreben, 
finir  de  parler;  au^fcbmoUen,  cesser  de  bouder;  baê 
îrûuerfpiel  wav  ju  grdÊIt^,  id^  fcnnte  eô  nid^t  auêfe^en, 
la  tragédie  était  trop  noire,  je  n'ai  pu  y  assister  jus- 
qu'à la  fin;  ûuôfd;lûfen,  dormir  tout  son  soûl;  auêtrinfen, 
boire  jusqu'à  la  dernière  goutte. 

3.  Un  degré  de  fini. 

Ex.:  bûê  Srot  ûu^bacfen,  bien  cuire  le  pain;  cin 
0eib  auébcffcrn,  raccommoder  un  habit;  baô  ^atb  au8* 
braten,  rôtir  le  veau  bien  à  point;  ctne  iKed^niing  ang^ 
gleic^en,  balancer  un  compte;  cin  ^immer  ûiié[(^mucïeit, 
décorer    une    chambre;    ein    ^eug    ûuôfarbcn,    donner    la 
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dernière  teinte  à  une  étoffe;  einen  ©raben  auêfùtten/ combler 
un  fossé;  ein  ©cbdube  aiiémc[[en,  mesurer  en  tous  sens  un 
édifice;  Ginen  aué«peitîc^en,  fustiger,  étriller  q.;  ein 
®e[ap  auôpid^ert,  empoisser  un  récipient,  l'enduire  en- 
tièrement de  poix;  (Sinen  auêjjrûgetn,  rosser  q.  comme 
il  faut;  etoaê  ûuêpu^en,  nettoyer  à  fond  qch.;  ein  ^intmer 
ûuêrâumen,  dégarnir  une  chambre. 

4.  Une  publication. 

Ex.  :  ein  ©erûc^t  auêbringen,  répandre  un  bruit; 
eine  5kuigfeit  fiir  tra^r  auéigeben,  donner  une  nouvelle 
pour  certaine;  ûiiéiplaubevn,  divulguer,  ébruiter  qch.; 
etwaé  3um  23erîauf  ûuôriifen,  crier  quelque  chose  à  vendre; 
einen  JHeic^êtag  ûUi&fd;reiben,  convoquer  une  Diète;  einen 
iBefe^l  ûuétrommein,  publier  un  ordre  au  son  du 
tambour. 

5.  Une  exposition. 

Ex.:  2Baren  auêljcingen,  suspendre  des  marchandises 
(en  guise  d'enseigne);  :fôaren  ûuéfranien,  étaler  des  mar- 
chandises; [ein  ib3ii'fen  auôtramen,  l'aire  étalage  de  son 
savoir;  @clb  fiir  (îinen  auélegen,  avancer  de  l'argent 
pour  q.;  bie  Scinloanb  ûuêlcgen  (jum  iBIcic^^en),  étendre 
la  toile  (pour  la  blanchir);  etn.>aê  bev  [veieu  l'iift  auêfe^cn, 
exposer  qch.  au  grand  air;  \idff  etner  @e|a^r  ûuôfe^cn/ 
s'exposer  à  un  danger. 

6.  Une  extension. 

Ex.:  einen  9îienien  auébc^ncn,  étirer  une  courroie; 
bie  î^ingcr  au^jpannen,  détirer  les  doigts;  bie  ^^leiber  au^> 
n?eitcn,  élargir  les  vêtements;  bic  l'einn?anb  an]  bcr  ^xH 
au^brciten,  étendre  la  toile  par  terre. 

5lll0CtUûnbcr,  adverbe,  néparable, 

marque  une  séparation,  une  disjonction. 

Ex.:  baéi  J^û§  gc^t  an^cinnubcr,  le  tonneau  se  disjoint; 
aiiiScinanbcr  faufen,  courir  en  désordre;  ouêeinniiber  mac^cn, 
défaire,  séparer. 
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23c,  particule^  inséparable ^ 

1.  rend  transitifs  des  verbes  intransitifs. 

Ex.:  eincit  Srief  beantoorten,  répondre  à  une  lettre; 
©inen  mit  ettt>a6  Beauftrvigen,  charger  q.  de  qch.  ;  meîn 
©d^neibcr  bebient  mid^  gut,  mon  tailleur  me  sert  bien; 
bie  Jt^or^eiten  2(nberer  be(ac^en,  rire  des  folies  d'autrui; 
(5inen  betûgen,  mentir  à  q.;  (5inen  berat^en,  donner  des  con- 
seils à  q.;  (Sinen  mit  etiDaê  befc^enîen,  faire  à  q.  ca- 
deau de  qch.;  ic^  bin  befto^ten  Worben,  on  m'a  volé; 
cinen  ^ranîen  bclcad^en,  veiller  un  malade;  ein  S^i^VL^  ^^' 
iDc'^nen,  habiter  une  maison;  bie  SBa^vl^eit  bejtoeifetn,  douter 
de  la  vérité.  C'est  ainsi  qu'on  rend  transitifs  les  verbes 
intransitifs  suivants:  fprcd^en,  benîen,  fat^ren,  fd()fet(^en  etc. 

2.  De  substantifs,    on  forme  avec  cette  parti- 
cule des  verbes  transitifs. 

Ex.  :  cinc  ®efet(]'d^aft  beluftigcn  (de  ?uft) ,  divertir  une 
société;  (Sinen  Cou  etu?aê  benac^rid^tigen  (de  9îad;rid;t), 
informer  q.  de  qch.;  @inen  bcmù^cn  (de  2)îii§e),  fa- 
tiguer q.;  ^\â)  bemû^en,  se  donner  la  peine  de...;  bie 
©elegcnl^eit  benu^en  (de  i)în^en),  profiter  de  l'occasion; 
(5inen  ju  etlt»aê  berec^tigen  (de  9îec^t),  autoriser  q.  à 
faire  qch.;  (Sînen  bc[d()âmen  (de  <Bd}am),  confondre  q., 
le  rendre  honteux;  (Sinen  befc^im^jfcn,  (de  ©d^impf), 
outrager  q.,  l'accabler  d'injures;  (Sinen  bcê  î)iebfta!^tê 
befd^ulbigcn  (de  <Sd()utb),  accuser  q.  de  vol;  bie  .^inbcr- 
nif|e  befeitigcn  (de  ©eite),  écarter  les  obstacles;  feinc  i^cinbe 
befiegen  (de  ®ieg),  vaincre  ses  ennemis;  ftd^  bei  etloaô 
bctciligcu  (de  STeil),  participer  à  qch.;  einen  ^oU 
batcn  beuvtauben  (de  Uvlaiib),  accorder  im  congé 
a  un  soldat;  (Sinen,  ettt)a«  beurtcitcn  (de  Uvteil),  porter 
un  jugement  sur  q.,  sur  qch.;  (Siiicn  ID03U  bct^ollmac^tigeit 
(de  9}îad^)t),  donner  pleins  pouvoirs  à  q.  de  faire  qch.; 
\iâf  betreiben  (de  SBeib),  se  marier. 

3.  De  substantifs,   on  forme  également  avec  ht 
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des  verbes  transitifs,  indiquant  l'application 
au  régime  du  verbe  —  du  substantif  même 
dont  le  verbe  est  formé. 

Ex.:  ein  ®e6dube  bebac^en  (de  3Dadb),  couvrir 
un  édifice  de  son  toit;  be^aarcn  (de  ^aar),  couvrir 
de  cheveux;  ber  ^5rû^(ing  betautt  ble  Sdume  (de  ?aut)), 
le  printemps  couvre  les  arbres  de  feuillage;  be^^au- 
jern  (de  ^kn^cr),  cuirasser;  ein  ®ema(be  bcral;men  (de 
Sîa^men),  encadrer  un  tableau;  ein  5-a§  bereifen  (de  9îeif), 
cercler  un  tonneau;  fid;  beroften  (de  9îoft),  se  rouiller; 
einc  ©cige  befaiten  (de  (Saite),  garnir  de  cordes  un  violon; 
(Sinen  bcfc^u^en  (de  Sdm^),  chausser  q.  ;  bie  ©tiefeln 
befo^Icn  (de  (So^(e),  mettre  des  semelles  aux  bottes;  ein 
2)?e[)ev  beftielen  (de  (Stiel),  emmancher  un  couteau;  bie 
(3o(baten  bemaffnen  (de  3Baffe),  armer  les  soldats. 

4.  93c  sert  à  former  d'adjectifs,  des  verbes  tran- 
sitifs indiquant  l'attribution  à  leur  régime  de 
la  qualité  exprimée  par  l'adjectif. 

Ex.:  befeftigen  (de  feft,  solide),  consolider;  bereicbern 
(de  reic^,  riche),  enrichir;  ein  ^îinb  beruî;igen  (de  rnï^ig, 
tranquille),  calmer,  apaiser  un  enfant;  einen  3''rnigen  be- 
fdnftigcn  (de  fanft,  doux,  clément),  apaiser  un  homme 
en  colère;  cincn  'Sd)nicr3  befanftigen,  adoucir  une  dou- 
leur; befetigcn  (de  [elig,  heureux),  rendre  heureux;  Sincn 
in  feiner  ^JOîeinung  beftavtcn  (de  ftarf,  fort),  fortifier,  con- 
firmer q.  dans  son  opinion;  C^incn  mit  fcincni  ©efc^luci^e 
betdubcn  (de  tanb,  sourd),  assourdir  q.  de  son  caque- 
tage;  bcsd^men  (de  galjm,  doux,  paisible),  adoucir,  appri- 
voiser; befeudjten  (de  fenc^t,  humide),  détremper,  humecter. 

On  peut,  de  la  mèuie  façon,  transformer  en  verbes  les 
adjectifs:  eng,  fret,  feti,  runb,  triib,  et  beaucoup  d'autres. 

5.  Unie  à  un  verbe  transitif  non  dérivé,  cette 
particule  indique  d'ordinaire  une  application 
k  toute  la  surface  de  l'objet,  de  l'action  in- 
diquée par  le  verbe,  ou  bien  un  fini,  un  re- 
doublement, une  fréquence  de  la  même  action. 
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Ex.:  bemateii,  peindre  toute  la  surface;  ein  ©ïatt 
^a|)ier  auf  Beiben  @eiten  kfd^reiben,  remplir  la  page 
et  le  revers;  ben  ^utiS  befû^Ien,  tâter  le  pouls; 
einen  Mer  mit  ©erfte  befden,  semer  d'orge  tout  un 
champ;  bc^cBelu,  dégrossir  au  rabot;  mit  Sainte  be= 
fleden,  barbouiller  d'encre;  benagen,  ronger,  corroder 
sur  plusieurs  points;  befel^en,  examiner  de  tous  les 
côtés;  bie  ipunbe  belecfen  i^re  SBunbe,  les  chiens  lèchent 
leurs  blessures;  befragen,  adresser  des  questions  réitérées; 
ben  (î^arten  begieÉen,  arroser  tout  le  jardin;  ben  Sraten 
mit  î^ett  begieÇen,  arroser  de  jus  le  rôti;  becîngftigcn, 
causer  des  angoisses. 

6.  Dans  le  style  familier  on  change  au  moyen 
de  cette  particule  des  phrases  entières  en 
verbes  transitifs. 

Ex.:  beaugenfc^einigen,  pour  in  Slugenfd^ein  ne^mcn, 
prendre  en  considération,  examiner,  visiter;  (Stnen  beerb- 
t-^ei(en,  instituer  q.  son  héritier;  etttJûé  betoeilftefligen, 
mettre  qch.  à  exécution. 

7.  Au  moyen  de  cette  préposition  bc,  on  peut 
changer  (dans  le  style  familier)  toutes  les 
parties  du  discours,  jusqu'aux  noms  propres, 
en  autant  de  verbes  transitifs,  impliquant 
un  blâme,  une  réprimande,  une  leçon  donnée, 
en  rapport  avec  l'idée  radicale. 

Ex.:  id)  n)iU  iîarte  ^pkUn.  —  Sarte,  iâ)  ft»tfl  bid^ 
f(^ou  befarten.  —  Je  veux  jouer  aux  cartes.  —  Attends, 
je  vais  t'en  servir  de  jolies  cartes,  moi.  —  ©er  ^'nabe  U>tII 
gum  iperrn  ©evftt^at  ge^en.  —  ÎBartc  cr  nur,  ic^  toitl  if)n 
fd^on  bcgerftt^aten.  —  L'enfant  veut  aller  chez  M.  Gerst- 
thal.  —  Qu'il  attende!  je  vais  lui»  en  donner  du  Gerst- 
thal. 

Tous  les  verbes  précédés  de  cet  affixe  sont  transi- 
tifs, à  l'exception  d'un  très -petit  nombre,  parmi  les- 
quels: bcflcljen,  consister;  bcl)agen,  convenir;  begegncn, 
rencontrer. 
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S5CÎ,  préposition^  séparable^ 

jointe    aux     verbes    indique  proximité,    rapprochement 

figuré  ou   réel,  voisinage,    adhérence,    et   le    verbe    se 

construit  avec  le  datif. 

Ex.:  bie  ÛSerfe^ung  ift  bem  ^Te^-te  Betgebrucït,  la  tra- 
duction est  imprimée  a  côté  du  texte;  ei?  ift  biefem  Drte 
tetd;t  bei^ufommen,  cet  endroit  est  facilement  accessible; 
beilegen,  joindre,  ajouter  à;  bem  53riefe  eiiie  Ouittung  bet* 
fc^Iie^en,  mettre,  enfermer  une  quittance  dans  la  lettre; 
einer  'îpriifung  beifi^cn,  assister  à  un  examen;  einem 
^ranîen  beifte^eii,  assister  un  malade;  einer  2)îeinuug  bei' 
treten,  adhérer  a  une  opinion,  l'embrasser;  ber  SDîeffe 
beilDofjnen,  assister,  être  à  la  foire.  L'on  peut  unir  ainsi 
la  particule  ici  aux  verbes  fe^en,  flimmen,  etc.,  qui 
signifieront  alors:  mettre  auprès,  adhérer. 

2)ttj^Cr,  adverbe,  qui  s'emploie  disjoint  du  verbe. 

L'on  en  fait  usage  avec  beaucoup  de  verbes  pour 
indiquer  un  mouvement  dirigé  vers  le  point  où  l'on  se 
trouve. 

Ex.:  bû^er  fat^ren,  passer,  venir  en  voiture;  haijQV 
fliegen,  approcher  en  volant,  à  tire  d'ailes;  baf;er  get;en, 
venir  près  de;  bûïjer  braiifcn,  approcher  en  bruissant. 

!X)ûI)iu,  adverbe.^  ne  se  joint  pas  au  verbe. 

Indique  le  mouvement  contraire  à  celui  qu'exprime 
la  particule  précédente. 

Ex.:  ba^in  ge^cn,  s'en  aller;  ba^ln  faf^ren,  s'éloigner, 
y  aller  en  voiture;  bûl^in  laufen,  partir  à  la  hâte,  y 
courir;  bie  ^dt  tduft  bal;in,  le  temps  s'enfuit. 

On  l'emploie  aussi  au  lieu  de  i^ill. 

Ex.:  ba^in  faden,  pour  t^infadcn,  choir  à  terre;  bat;in 
finfcn,  se   laisser  choir;    tôt     bvil)in   fiiifcn,    tomber  mort; 
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bûi^in  teben,  vivre  insoucieux  d*  Tavenir,  se  laisser  vivre  ; 
meine  i^reuben  finb  ba(;in,  c'en  est  fait  de  mes  plaisirs. 

Beaucoup  d'autres  locutions  se  construisent  avec 
cette  particule. 

Ex.:  iaii'm  Ifahcn,  avoir  reçu,  avoir  touché;  fie  l^aben 
i^ren  Soljn  taifin,  ils  ont  reçu  leur  récompense  ;  eê  fte^t  ba* 
l^iit,  ob  .  .  .  reste  à  savoir  si...;  toir  tpcUen  eê  bû^in 
geftcUt  [ein  laffen,  nous  ne  voulons  point  nous  en  en- 
quérir, ou,  passons  sur  ce  point-là. 

!l)ûnicbcr  ou  bJirnicbcr,  adverbe,  ne  se  joint  pas  au  verbe. 

Signifie  à  bas,  par  terre;  au  figuré,  accablement. 

Ex.:  baniebcr  fallen,  tomber  à  terre;  banieber  toerfen, 
jeter  bas;  franf  banieber  liegen,  être  cloué  sur  son  lit  par 
la  maladie;  banieber  bengen,  accabler. 

î'Ûf,  particule,  séparable, 

synonyme  de  ÏJti,   indique  une  présentation,  une  expo- 
sition, une  mise  en  évidence  réelle  ou  figurée. 

Ex.:  [eine  ©rûnbe  barlegen,  exposer  ses  motifs;  bie 
^anb  barreic^en,  tendre,  présenter  la  main;  barftellen  ('ocx 
Slngen  ftelïen),  mettre  sous  les  yeux;  in  eineni  (gc^aufpiete 
eine  ^crfon  barflellen,  représenter  un  personnage  dans 
une  comédie;  eine  î^atfad^e  barfteUen,  mettre  un  fait  en 
lumière,  en  évidence;  [eine  Unfc^uïb  bavt(;un,  démontrer 
son  innocence. 

^ûtJOn,  adverbe,  s'emploie  disjoint  du  verbe. 

Equivaut  au  mot  en  et  marque  un  mouvement  de 
départ,  de  séparation,  un  éloignement  le  plus  souvent 
précipité. 

Ex.:  batoon  eifcn,  babon  fltegen,  partir  à  la  hâte,  fuir 
à  toutes  jambes;  s'envoler  à  tire  d'aile;  bûtcn  bringen, 
bacon  tragen,    emporter;    babon    mùffen,    être    obligé    de 
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partir;  fic^  glùtflid^  baoon  mad^en,  s'en  tirer  heureusement; 
booon  bïeibcn,  s'en  tenir  éloigné;  cv  îommt  iitc^t  bacon, 
il  n'en  sortira  pas. 

^Uïiff  préposition, 
tantôt  séparahle^  tantôt  inséparable,  selon  le  sens. 

ÎDuvc^  est  séparable  quand  il  signifie: 

1.  A  travers,  de  part  en  paît,  passage  d'un  côté 
à  l'autre,  rupture. 

Ex.:  ic^  ^abt  baô  -©rett  burc^gcbof^rt,  j'ai  perforé  la 
planche;  ber  ^puub  ^at  mir  beii  ^^tnj^cr  burd^gebiff en ,  le  chien 
en  me  mordant  m'a  traversé  la  doigt;  er  ^at  bcn  <Btod  in 
ber  SDIitte  burd^gcbrod^en ,  il  a  rompu  la  canne  par  le  mi- 
lieu; baô  î5cucr  ^at  bcn  ^u^bobcn  buvdjgebrannt ,  le  feu  a 
perce  au  travers  du  plancher;  |'ic^  burd;  baiS  23o(f  burd;= 
briingen,  se  frayer  un  passage  à  travers  le  peuple;  ber 
Oîegcn  ift  burd;  ba&  'X)a(i}  burc^gcbrnngcn ,  la  pluie  a  pénétré 
par  le  toit;  er  bringt  mit  jcincr  SDîeinung  nicbt  burd;,  son 
opinion  ne  passera  pas,  il  ne  la  fera  pas  prévaloir;  ic^ 
bin  miv  bnrc^gecilt,  o^nc  niid;  aufjul^alten,  j'ai  traversé  à  la 
hâte,  sans  m'arréter;  cr  nuiç  l;icr  burd;fal;rcn,  il  doit  passer 
par  ici  en  voiture;  burd)faUen,  tomber  au  travers  de  quel- 
que choae;  jîg.,  er  ift  bci  ber  '!)3riifunfl  burcf)gefallen,  il  n'a 
pas  bien  passé  son  examen,  il  a  été  refusé;  bcr  î^lufj 
fliept  jc^t  burd;  bic  Stabt,  cr  ift  eljemale  t^icr  burcf)ç\ef(offen, 
le  fleuve  traverse  aujord'hui  la  ville,  il  coulait  jadis 
par  ici  ;  !ii}aren  bnrd)fnt?rcn,  transporter  des  marchandises 
à  travers  un  endroit;  bnrd;gcl)cn,  passer  à  travers  ;  (pour 
flicl;cn)  décamper,  lever  le  pied;  bcr  'Jirmcl  ift  ju  enge, 
ic^  fann  ntd;t  burd;tcmnicn,  la  manche  est  trop  étroite, 
mon  bras  ne  peut  y  passer;  boê  ili?af|cr  lauft  untcr  bcr 
S3viicte  biirc^,  l'eau  coule  sous  le  pont;  id;  I;abc  bic  (Scf;ul}c 
bnrc^gelaufen,  j'ai  crevé  mes  chaussures  à  force  de  courir; 
id;  bin  gauj  buvcbgercj]nct ,  la  pluie  m'a  trempé  jusqu'aux 
os;  cr  ift  nur  bnrd;gcreift,  il  n'a  fait  qu'y  passer  (en  voya- 
geur); bcr  î'ûvni  ift  ju  grcji,  bic  ïïhifif  taun  nid;t  burd;fd;aUcn, 

liULLOC.  2 
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Je  brnit  est  trop  fort,  la  musique  ne  peut  se  faire  en- 
tendre (à  travers  ce  bruit);  baê  ^lo^  ift  unter  ber  -Sriicfe 
burc^gcfcmmen,  le  radeau  est  passé  sous  le  pont. 

©urc^  s'unit  de  la  sorte  à  beaucoup  de  verbes,  tels 
que:  fpringen,  sauter;  ppfen,  sautiller;  fted^en,  poindre, 
graver;  îriedBen,  ramper,  etc. 

2.  Du  commencement  à  la  fin. 

Ex.:  ben  9îc[cntran3  burd^betcn,  réciter  tout  le  rosaire; 
ciflc  SBeine  im  Seller  biircbîcften ,  essayer  de  tous  les  vins 
dans  la  cave;  id)  fe^c  bie  9îed)nung  burc^,  je  repasse  le 
compte;  er  f^iett  bûê  ®tû(ï  ganj  burd^,  il  joue  ce  mor- 
ceau tout  entier;  ein  S3uc^  burcBftubteren,  étudier  un  livre, 
de  la  première  à  la  dernière  ligne  ;  bie  SBcifcfee  burd()lDa[c^en/ 
laver  tout  le  linge  ;  burc^jâ^ten ,  compter  minutieusement. 

Ainsi  peuvent  se  composer  les  verbes  lefen,  fc^reiben, 
tanjen,  maà)în,  etc. 

3.  Un  perfectionnement  de  l'action  indiquée  par 
le  verbe. 

Ex.:  biefeê  iBrot  ift  nid;t  rec^t  burc^gebûden,  ce  pain 
n'est  pas  bien  cuit;  biefeê  ^aih  ift  nid^t  burd)ge6raten, 
ce  veau  n'est  pas  rôti  à  point;  ber  SScin  mu§  erft  burd^- 
gdren,  'le  vin  doit  d'abord  bien  fermenter;  einen  Ofen, 
ein  3intmer  bur(^^ei3en,  bien  chauffer  un  poêle,  une  cham- 
bre; (Stnen  burd^^rùgeln,  rosser  q.  de  la  belle  manière; 
burd^fpicfeit,  larder  de  tous  côtés,  entrelarder. 

î)urd^  se  joint  de  la  sorte  à  plusieurs  autres  verbes: 
malien,  moudre;  fatjen,  saler;  ftricgein,  étriller,  etc. 

4.  Au  sens  figuré,  cette  particule  indique:  supé- 
riorité, succès,  obstacles  vaincus. 

Ex.:  fid^  burd>  baê  ©cbrdnge  burdiarbeiten,  s'ouvrir  un 
passage  k  travers  la  foule;  ber  ©cfangene  l^at  fid;  burd^= 
gcbrod^en,  le  prisonnier  a  fait  brèche  dans  le  mur  et  s'est 
évadé;  einen  ^ranfcn  burd^bringen,  sauver  un  malade;  fid^ 
e^rlic^  bnr4)'6rtngen,  s'en  tirer  honorablement;  einen  ^ian 
burd>f ii(;ren ,  réaliser  un  plan;  fid^  burd;(ùgen,  se  tirer 
d'affaire  par  des  mensonges;  eine  ©ûd^e  burd;fe^en,  mener 
une  affaire  à  bonne  fin. 
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'S^UXà)f  préposition,  est  inséparable  quand  il  signifie: 

1.  Un  passage  n'excédant  pas  les  limites  de  l'ob- 
jet sur  lequel  s'opère  l'action. 

Ex.:  er  ^at  i^n  mit  bem  î)cgcn  burc^bo^rt,  il  l'a  percé 
de  son  épée;  bie  2)îaben  ^aben  ben  tafe  ganj  burc^bo^rt, 
les  vers  ont  troué  tout  ce  fromage;  bie  (Sonne  burc^- 
brennt  ganj  ben  Scben,  le  soleil  brûle  littéralement  le  sol  ; 
ber  9îegen  burc^bringt  bie  ^leibcr,  la  pluie  imbibe  les  vête- 
ments; einen  5BaIb  buréget^en,  traverser  une  forêt;  iâ} 
\)abz  ganj  'î)eut[cî)(anb  burc^rcift,  j'ai  voyagé  à  travers  toute 
l'Allemagne;  biefer  taufmann  ^at  atle  SOîeere  burd^fc^ifft, 
ce  marchand  a  parcouru  toutes  les  mers;  ic^  ^abe  ben 
î^(u§  burrf)fd;n)ommcn,  j'ai  nagé  d'un  bord  à  l'autre  de  la 
rivière;  tt»ir  bur(^ftiegen  baê  ganjc  ®ebirge,  nous  franchîmes 
toute  la  chaine  de  montagnes;  bie  3!)?aultt)iirfe  burc^- 
iDÛ^Ien  ben  ganjen  ©arten,  les  taupes  labourent  tout  le 
jardin. 

2.  Une  action  faite  à  la  hâte,  au  galop. 

Ex.:  cin  SÔuâ)  burcf)ge^en,  repasser  un  livre;  iâ}  'i)ai>t 
ben  S3rief  fcurd)eiït,  j'ai  jeté  sur  la  lettre  un  coup  d'oeil 
rapide;  einen  Srief  buri^ffiegen ,  lire  une  lettre  au  galop; 
etlDaé  nod^mûl^  burége^en,  parcourir,  examiner  une  chose 
de  nouveau;  ic^  mu§  noc^mat^  baS  @efb  bnrc!^3a^(en,  il  faut 
que  je  compte  l'argent  encore  une  fois. 

3.  Une  occupation,  un  passe-temps;  le  mode  de 
l'occupation  est  indiqué  par  le  verbe. 

Ex.:  er  burcb[d;er;5t,  burcbgeigt,  burd;fd^Iûfl ,  bnrcbfingt, 
burc^lpiclt  ben  ganjen  Za^,  il  passe  sa  journée  entière  à 
plaisanter,  k  jouer  du  violon,  à  dormir,  k  chanter,  k 
jouer;  fie  burd)tDcint  gan^e  -j^dd^tc,  elle  passe  dans  les  larmes 
des  nuits  entières.  On  peut  de  la  même  façon  former 
un  nombre  très-considérable  de  verbes. 

4.  Une  extension. 

Ex.:  bie  <2onne  burrf;(eu(^tet  bie  ganje  ©e(t,  le  soleil 
éclaire  le  monde  entier;  id^  \)abt  aile  ifiîinfcl  barnac^  burc^* 
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ïeud^tet,  um  eê  ^u  finbcn,  j'ai  porté  la  lumière  dans  tous 
les  coins,  pour  le  trouver;  er  toar  ganj  bom  9îegen  burd^* 
nà^t,  il  était  mouillé  par  la  pluie  de  la  tête  aux  pieds  ; 
ic^  burd^f(^aue  auf  einmal  biefe  ©egenb,  j'embrasse  d'un  seul 
coup  d'oeil  toute  cette  contrée. 

Il  est  tels  verbes  composés  avec  burd^  et  dans  les- 
quels la  particule  reste  unie  au  verbe  ou  en  est  séparée 
à  volonté,  la  signification  restant  la  même:  ic^  ^abt  baô 
S3udb  burd^blattert  ou  burd^gebtdttert,  j'ai  feuilleté  le  livre; 
er  fnetet  ben  Zîïq  hnxâ),  ou  er  burd^ïnetet  ben  STeig,  il  pé- 
trit vigoureusement  la  pâte;  er  f^at  baê  3^0^'^^^^  biird^= 
rdud;ert  ou  burc^gerduc[;ert,  il  a  rempli  de  fumée  toute  la 
chambre;  burc^meffen,  mesurer  dans  tous  les  sens;  burd^* 
fcigen,  scier  complètement  ;  burcf)[d;ûttetn,  secouer,  ébranler 
avec  force;  burd^[|>alten,  fendre  en  deux;  burd^fud^en, 
fouiller,  chercher  partout;  burd()trditnien,  rêver  tout  le 
temps;  burd^lDcirmen ,  bien  chauflfer. 

Sitl,  particule,  séparable; 
n'est  autre  que  la  préposition  dans^   et  exprime: 

1.  Une  introduction,  dont  le  mode  est  déterminé 
•  par  le  verbe, 
Ex.:  SBaren  einbringen,  introduire,  importer  des 
marchandises;  Î)ie6e  einBringen,  conduire  des  voleurs 
en  prison;  ©inem  feinen  So^n  etnbe^alten,  retenir  son 
saJaire  à  q.;  baê  SBaffer  briitgt  in  meine  ©d^u^e  ein,  l'eau 
pénètre  dans  mes  chaussures;  cinc  92d^nabet  einfcibeln^ 
enfiler  une  aiguille;  ce  fdiït  inir  nid^t  ein,  cela  ne  me 
vient  point  a  l'esprit;  ein  ^teib  mit  -Sanb  einfaffen,  bor- 
der une  robe  avec  des  rubans;  ein  ©emalbe  mit  einem 
9îû^men  einfaffen,  encadrer  un  tableau;  bie  (Sdbulb  einfor* 
bern,  recouvrer,  encaisser  des  créances;  (Sinen  in  eine  ®e; 
felïfc^aft  einfû^rcn,  introduire  q.  dans  une  société;  einem 
iranien  Slr^nci  cingeben,  administrer  une  médecine  à  un 
malade;  (in  ein  î^a§)  eingie§en,  mettre  en  futailles;  cinen 
Seid^nam  eingraben,  enterrer  un  mort;  ein  ?^enfter  ein- 
ïjângen^  mettre  une  fenêtre  dans  ses  gonds;  einem  ©rfiau- 
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fptefer  einf>effen,  souffler  un  acteur;  er  ift  im  ®aft^au[c  jum 
S53eiçen  Sotoen  eingefe^rt,  il  est  descendu  à  l'hôtel  du  Lion 
blanc;  (Sineu  einferfern,  mettre  q.  sous  les  verrous;  Ginen 
eînlaffen,  laisser  entrer  q.;  ^clj  in  beu  Ofen  eink-geu, 
mettre  du  bois  dans  le  poêle;  grûc^te  einlegen,  eintna(^en, 
confire  des  fruits;  fid^  in  atleé  einmengen,  s'immiscer  dans 
tout,  s'ingérer  de  toute  chose;  ein  (Sc^itb  einnel^men,  retirer 
une  enseigne;  baê  ^vii^ftiicf  einne^men,  déjeuner;  ©teucrn 
einne^men,  percevoir  des  impôts;  ein^^aden,  empaqueter; 
eine  ®d^cibe  einpaffen,  mettre  un  carreau;  eine  Sittfc()rift 
einreid^en,  présenter  une  supplique;  @ter  in  ÏDliid)  einrù^* 
ren,  fouetter  des  œufs  dans  du  lait;  2ï(mo[en  einfammein, 
recueillir  des  aumônes;  ^iguren  in  bûô  ^oïj  einfd^neiben, 
tailler  des  figures  dans  le  bois;  in  eIn  .^ud^  einfd^reiben, 
inscrire  dans  un  livre;  einen  î)ieb  einfe^en,  coflfrer  un 
voleur;  fic^  in  fein  ^inuner  einfd^Iie^en,  s'enfermer  dans  sa 
chambre;  einen  Srief  mit  einfrfjlie^en,  mettre  une  lettre 
dans  une  autre;  in  ben  iSagen  einfteigen,  monter  en  voi- 
ture; eine  'iPrebigt  einftubieven,  apprendre  un  sermon  par 
cœur. 

Cette  particule  peut  se  joindre,  avec  la  même 
signification,  aux  verbes:  ge^en,  regnen,  [c^alten,  [(^lagen, 
\dfU\djîï\,  fc^niiren,  tunfen,  tauc^en,  tf^nn,  etc. 

2.  Un  renversement,  une  destruction. 

Ex.:  ein  ^auô  eina[d;ein,  réduire  une  maison  en 
cendres;  ber  ^ntfc^er  ^at  bie  Subc  eingefa'^ren,  le  cocher 
a  renversé  la  baraque  en  l'accrochant  avec  sa  voiture  ; 
ba6  ^ûuê  tt)iU  einfûUen,  la  maison  menace  ruine;  ein  @e- 
Mube  einvei^en,  démolir  un  édifice;  eine  Zijiïx  einrenncn, 
enfoncer  une  porte  en  courant  contre;  ben  53oben  cincê 
i^ûffeê  einftcpen,  défoncer  un  tonneau  à  grands  coups; 
ba«  (5rb6eben  t)ût  tiele  .'pdufer  cingeftîirjt,  le  tremblement 
de  terre  a  renversé  beaucoup  de  maisons;  bie  Xîjûï  ein 
treten,  enfoncer  la  porte  à  coups  de  pied;  eine  iïl?ûncr 
cinfcf>iepen,  démolir  un  mur  à  coups  de  canon;  bie  j^cnftcr 
einlrcrfen,  casser  les  vitres  à  coups  de  pierre. 
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3.  Diminution,  décroissance. 

Ex.  :  Beim  SBofc^en  Qt^t  neue  i^eintoanb  ein,  la  toile  nou- 
velle se  rétrécit  au  blanchissage;  einen  STranf  biê  jur  §onig= 
bicfe  einfed^en,  faire  bouillir  une  potion  jusqu'à  ce  qu'elle 
acquière  l'épaisseur  du  miel;  bié  gur  Çidlfte  einfod^en,  ou 
cinfieben  taff  en ,  réduire  de  moitié  par  la  cuisson  ;  ba0  Xud:} 
(âuft  ein,  le  drap  se  resserre  étant  mouillé. 

4.  Acquisition,  approvisionnement. 

Ex.  :  ein^^anbeln,  einfaufen,  acheter,  faire  des  emplettes  ; 
ein  ^ferb  gegen  ein  anbereé  eintaufd^en,  échanger  un  cheval 
contre  un  autre;  ein  -^fanb  einlofen,  retirer  un  gage. 

5.  L'action  d'endormir. 

Ex.  :  ein  .^inb  einluUen,  chanter,  fredonner  pour 
endormir  un  enfant;  (5inen  einplaubem,  endormir  q.  par 
son  bavardage;  ein  ^inb  einfingen,  endormir  un  enfant 
en  chantant. 

@ill]^Cr,  particule  ^  séparable^ 

se    joint    aux    verbes    de    mouvement   pour  indiquer  la 

marche  de  personnes  ou  le  mouvement  de  choses,  s'ap- 

prochant  de  l'endroit  où  l'on   se  trouve;    le  mode    du 

mouvement  est  déterminé  par  le  verbe. 

Ex.:  einl^erfal^ren ,  approcher  en  voiture;  ein^erfïiegen, 
s'approcher  en  volant;  er  ge^t  einl^cr,  il  vient  vers  nous; 
ftclj  eini^erge^en,  s'avancer  fièrement;  er  ^infte  einfjer,  il 
s'approchait  en  boitant;  ein^erreiten,  arriver  à  cheval; 
ein^ertretcn,  s'avancer  (vers  nous)  ;  cin^cïtûumeln,  s'avancer 
d'un  pas  chancelant. 

^Ulp,  préfixe^  inséparoble, 
dérive  sans  doute  de  ein,  in  ou  an,   et  ne  se  rencontre 
que  dans  les  verbes  :  enipfangen,  recevoir;  empfinben,  res- 
sentir; em^fe^ten,  recommander,  ainsi  que  dans  les  mots 
dérivés  de  ces  verbes. 
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(Çin^or,  adverbe,  séparable, 

synonyme  de   auf   et   oben,  il  signifie:  en  haut,    en  l'air, 
au-dessus,  vers  le  ciel.  Il  s'emploie  dans  le  style  élevé  et 

poétique. 
Ex.  :  eni^crblciben  (cben  bleiben),  rester  en  l'air,  rester 
suspendu;  baê  ^at  i(?ii  em^crgebrad;t,  c'est  ce  qui  l'a  fait 
parvenir,  ce  qui  l'a  élevé  aux  honneurs  ou  à  la  fortune  ; 
empcrfliegen .  s'élever  en  volant;  auê  bem  SBaffer  em^or- 
fcmmcn,  émerger  du  sein  de  l'eau;  cni|>orfci(>ûiicn,  regarder 
en  l'air;  emporfteigen ,  monter  haut,  s'élever. 

(&ntf  particule <f  inséparable^ 
indique: 

1.    Privation,    réelle   ou  figurée;    elle   est   alors 
l'opposé,  en  quelque  sorte,  de  la  particule  be. 
On  l'unit  dans  ce  sens   à  des   verbes  transi- 
tifs, dérivés  de  noms  pour  la  plupart,  et  ex- 
primant avec  eut  que  leur  régime  est  privé, 
dépouillé    ou    délivré    de    la    qualité    ou    de 
l'attribut  indiqués   par  le  substantif  dont  ils 
dérivent. 
Ex.:  bon  3&3cinftccf  cntblnttcrn,  cftcuiller  la  vigne;  bicfc 
Zf)at  ^at  if^n  cntcfjrt,  cette  action  l'a  deshonoré;  cnterbcn, 
déshériter;    bcr    @rf)rc(f    cntfârbte    feine    SBangcn,    il    pâlit 
d'épouvante     (c.-;i-d.    l'épouvante    décolora    ses    joues); 
cinen  ®efangcncn  cntfcfi'eln,   délivrer   un  jn-isonnier  de  ses 
fers;  eincn  ^ncd^en  cntf(cifd;cn,  décharner  un  os;  entgciftcrt, 
inanimé;  cin  ^^fcrb  cnt^alftcvii,  ôter  le  mors  à  un  cheval; 
(5lnen  ent^niipten,  décapiter  q.;  cntî;clligcn,  profaner;  (irbfcn 
cnt^ùlfcn,  écosser  des  petits  pois  ;  cntfteibcn,  dépouiller  de 
ses  vêtements;  ba^  î^iebcr  ^vit  iiiicï)  cntfvvïftct ,  la  fièvre  m'a 
débilité;  bcr  Stnb  Ijat  bic  ^^dume  ciitlaubt,   le   vent  a  dé- 
(jouillé  les  arbres  de  leurs  feuilles;    cntlcibcn,    tuer;    iSï-- 
lien   ent[cl;ufbigcn,   excuser,  disculper  q.;    Chilien  fîiv  cttraê 
cntfcfH^^ige^,  dédommager  q.  deqch.  ;  etnc  Stabt  ciui^oltcrii, 
dépeupler  une  ville;  entiraffucn,  désarmer;   cinen  ^Meftcr 
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cnttoci^cn,     interdire    un    prêtre;     ]\â}    entlDÛrbigcii,     s"'a- 
vilir. 

On  peut  former  des  verbes  analogues  avec  les 
substantifs  suivants:  'Bà^vi),  î^eber,  ®(ut,  Sflîxtt,  et  une 
infinité  d'autres. 

2.  Eloignement,  évasion,  parfois  avec  une  idée 
accessoire  de  clandestinité;  le  verbe  se  con- 
struit alors  avec  le  datif  ou  avec  la  préposi- 
tion au?. 

Ex.:  ber  i5ifcî>  cntfu'^r  meinen  .'pânben,  le  poisson  me 
glissa  entre  les  doigts;  bcr  ^Degcn  etitfici  i^m,  Tépée  lui 
tomba  des  mains;  einer  (Sefa'^r  entge^en,  échapper  a  un  dan- 
ger ;  baë  !ann  i^m  nid^t  mtgel^en ,  cela  ne  peut  lui  échapper  ; 
entfliegen,  s'échapper  en  volant;  anê  bcm  ©efdngniffe  ent* 
fïieljen,  s'évader  de  prison;  entfaufen,  déserter;  ûuê  bem 
.^(ofter  entfpringen,  s'enfuir  du  couvent;  bem  ©ebcid^tniffe 
entfrfjtitpfen ,  sortir  de  la  mémoire;  er  tft  mir  entlrifd^t,  il 
m'a  échappé  (sans  que  je  m'en  sois  aperçu). 

3.  Origine,  principe,  point  de  départ  de  l'action 
ou  de  l'état. 

Ex.:  cntkcnnen,  [icï)  entjûnben,  s'allumer,  s'enflammer  ; 
barau6  entfpann  ficî»  ein  "î^rp^e^,  de  là  naquit  un  procès; 
bie  Scffen  entfte^en  au?  ©ûnften,  les  nuages  se  forment 
de  vapeurs;  bie  9îcfe  entiDicfelt  i^re  ©fâtter,  la  rose  entr'- 
ouvre  ses  feuilles;  fié  enttt>i(fe(n,  se  développer. 

4.  Cette  particule  donne  au  verbe  primitif  diverses 
autres  significations,  celles  de  séparation,  par 
exemple,  de  découverte,  etc.,  et  change  même 
quelquefois  complètement  la  signification  pre- 
mière du  verbe  auquel  on  la  joint. 

P^x.:  Gincn  ber  <Sefa^r  cnt^iel^en,  soustraire  q.  au  dan- 
ger; fic^  ben  @cfrf;aftcn  ent;;iel)cn,  se  dérober  aux  affaires; 
cr  ift  bcr  3u^t  enttoac^fen ,  il  est  hors  de  page;  ta^  Zi\â^'' 
tu*  entfalten,  déployer  la  nappe;  (Sinem  fetn  5per^  ont* 
fûtten,  ouvrir  son  creur  à  q.;  ein  (^el}cimni?  cntratfctn, 
devinfT   un   secret;    Ginen   entriifteu,    irriter  q. ;    fid^  ûfcer 
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ettraê  cntrûften,  s'irriter  de  qch.;  feinem  9îe(^tc  entfagen, 
renoncer  à  son  droit;  fic^  311  cttpaô  cntfc^IicÇcn,  se  décider 
à  qch.;  bic  Sfattcrn  î}ciUn  ibn  gan^  entftellt,  la  petite  vérole 
Ta  totalement  défiguré;  Çtnen  entjiicfen,  enchanter  q.; 
iâ)  ^abc  ®cïb  ton  i^m  entle^nt,  je  lui  ai  emprunté  de 
l'argent. 

Snlgcgcn,  adverbe,  séparahh, 
signifie  rencontre,  opposition. 

Ex.:  ©ncm  cntgciienarbeiten ,  travailler  à  faire  échouer 
les  desseins  d'autrui;  Gincm  entgcgenfein,  être  l'adversaire 
de  q.  ;  entgegcnfa^ren,  venir  en  voiture  à  la  rencontre  ;  er 
fc^tc  mciner  î^ut  bie  gri>Çtc  .^aïtbtûtigfeit  entgcgcn,  il  op- 
posa a  ma  fureur  le  plus  grand  sang-froid;  cr  [ie^t  bem 
Tcbc  ru^ig  cntgcgcn,  il  envisage  la  mort  avec  calme;  fid^ 
bcm  î^einbe  cnIgcgenftcUcn ,  s'opposer  à  renncmi. 

(Fr,  prépxe^  inséparable^ 

1.  sert  à  former  d'adjectifs  des  verbes  indiquant 
l'action  de  faire  ou  de  devenir  ce  que  ces 
adjectifs  expriment. 

Ex.:  ba^  Çe^Icnbc  eincr  Summc  rrgair,cn,  parfaire 
une  somme;  crgraucn,  grisonner;  er^arten,  durcir;  er^ârtcn, 
fig.^  confirmer,  maintenir;  er^citcm,  r.  a.,  rasséréner, 
égayer;  er^ellcn,  éclaircir;  crfaltett,  devenir  froid;  erïdltcn, 
fait  mad^cn,  refroidir;  fî^  crfâtten,  se  refroidir,  gagner  un 
rhume;  crîranfen,  tomber  malade;  fief»  erfùftnen,  oser, 
avoir  l'audace  de;  crta^mcn,  devenir  perclus;  crlcicètcrn, 
alléger,  faciliter;  baé  biclc  (5^e^cn  ^at  iifn  crmattct,  l'excès 
de  marche  l'a  épuisé;  ba^  (ïte^cn  crmiibct  mcbv  al^  bû^ 
(^e^cn,  on  se  fatigue  plus  à  rester  debout  qu'à  marcher. 

On  peut  de  la  même  façon  composer  des  verbes 
actifs  ou  neutres  avec  un  nombre  très-considérable 
d'adjectifs,  tels  que:  munter,  vif,  éveillé;  ncit, 
nouveau;   nicbrig,  bas;     fc^ïoff,    relâché,    mou,    flasque; 
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fermer,  lourd,  difficile;  tuarm,  chaud;  toeit,  large,  ample; 
bitter,  amer;  Ua^,  pâle;  hVôtî,  faible,  timide,  etc.  etc. 

2.  Signifie  acquisition,  gain,  action  de  réaliser 
ou  d'atteindre;  le  mode  de  l'action  est  tou- 
jours indiqué  par  le  verbe. 

Ex.  :  etlcûê  J^on  Sinem  erbetteïn,  obtenir  qch.  de  q.  en 
mendiant,  ou  par  d'importunes  prières;  gro§e  ®ùter  ererben, 
hériter  de  grands  biens  ;  té  fonnte  feine  So^nung  nid^t  er* 
fragen,  je  ne  pus,  malgré  mes  demandes,  me  procurer 
son  adresse;  ev  i/at  iiâ)  ein  guteê  îrintgelb  ergangen,  cette 
course  lui  a  valu  un  bon  pourboire  ;  feinen  Unter^aït  er- 
geigen,  gagner  son  pain  en  jouant  du  violon;  bie  ^atje  er* 
i)a^d)tt  ben  23ogeI,  le  chat  grippa  le  moineau;  erïauern, 
épier,  guetter;  etoaê  ertûufc^en,  apprendre  qch.  en  se 
mettant  aux  écoutes;  ®elb  bon  (Sinem  erprej'fen,  extor- 
quer de  l'argent  à  q.  ;  fid^  etmaé  er[d?reiben,  gagner  qch. 
en  faisant  métier  de  copiste;  erjingen,  it.  en  chan- 
tant ;  Sinen  ereiten ,  atteindre  q.  à  force  de  vitesse  ;  er  'i)at 
bie  33erforgung  aller  feiner  ^inber  erlebt,  il  a  assez  vécu 
pour  voir  tous  ses  enfants  casés;  baê  Ufer  erfc^toimmen, 
atteindre  "la  rive  à  la  nage;  Sinen  erlaufen,  rejoindre  q. 
en  courant. 

l5r  s'unit  de  la  sorte  aux  verbes:  ïernen,  fparen,  fpie'= 
len,  tan3en,  ireinen,  jtoingen,  fal^ren,  [pringen,  etc. 

3.  Occision  ou  mort;  le  mode  est  indiqué  par 
le  verbe. 

Ex.  :  er  ift  im  ©ebrcinge  erbrûcft  irorben,  il  a  été 
étoujffé  dans  la  foule;  erfrieren,  mourir  de  froid;  (Sinen 
erlegen,  terrasser  q.,  le  tuer;  bcm  ©cbmer^e  erlicgen,  suc- 
comber à  la  douleur;  crfaufen,  ertrinfen,  se  noyer;  Sinen 
crfdufen,  ertrdnfen,  noyer  q. ;  erfc^Iagen,  assommer;  bom 
^l[\}t  erfd^Iagen,  foudroyé;  erfticfen,  suflfoquer;  ein  §u^n 
cripiirgen,  tordre  le  cou  à  un  poulet. 

Ainsi  pour  frf;ie§en,  fticîen,  etc. 
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4.  Mouvement  vers  le  haut. 

Ex.:  einen  ^ataft  erbauen,  élever  un  palais; /</.  (5inen 
erbauen,  édifier  q.,  lui  donner  le  bon  exemple;  einc  ?ûft 
erf^eben,  soulever  un  fardeau;  erfteîjen,  ressusciter;  er- 
loac^fen,  prendre  de  la  taille. 

5.  Production,  invention. 

Ex.:  eine  Sift  crbenfen,  imaginer  une  ruse;  Çùgen  er* 
bid^ten,  forger  des  mensonges;  loer  Ijat  baê  erfunben?  qui 
a  inventé  cela?  eine  neue  3)?obe  erfinnen,  inventer  une 
mode  nouvelle. 

6.  S'emploie  purement  comme  explétif,  pour  don- 
ner au  verbe  une  forme  nouvelle. 

Ex.:  erblicfen,  apercevoir,  découvrir;  erbuïben,  sup- 
porter patiemment;  crfolgen,  suivre,  succéder;  erfreuer 
réjouir;  ber  9îegen  ï^at  bie  Citft  erfrifd()t,  la  pluie  a  ra- 
fraîchi l'atmosphère;  bel  ber  ^aiib  ergreifen,  saisir  par  la 
main;  ertt»û^(en,  choisir  avec  soin,  élire. 

(Frj,  particule^  inséparable ^ 

s'unit  à  des  substantifs  et  à  des  adjectifs  pour  leur  at- 
tribuer un  sens  de  supériorité,  de  prééminence,  de  bonne 
ou  de  mauvaise  qualité   au  degré   suprême;   correspond 
au  mot  archi  français. 

Ex.:  Grjbetrûgcr,  fripon  fieffé;  ©r^bifd^cf,  arche- 
vêque; er^bëfe,  de  la  pire  méchanceté;  (Jrjbëfetridjt,  scé- 
lérat de  la  pire  espèce;  cr^bumm,  bête  à  manger  du  foin; 
crjfaul,  archiparesseux;  (Sr^filj,  avare  sordide,  harpagon; 
(Sr5freffer,  glouton;  (Srjtiige,  mensonge  impudent;  Gr^narr, 
archifou;  (ir^priefter,  archiprêtre;  ^r^fpiljbube,  triple 
vaurien;  er^gelc^vt,  profond  savant. 

(]fCi^I/  adverbe^  séparable^ 
signifie:  à  faux,  en  vain. 

Ex,:  ic^  ijobt  fe^lgebeten,  mes  prières  ont  été  vaines; 
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er  ift  fel^lgegangen,  il  en  est  pour  sa  course,  il  s'est  trompé 
de  chemin;  fe^tgreifen,  saisir  a  vide,  mal  empoigner; 
au  figuré:  faire  une  bévue;  fei^I[c^iepen,  manquer  (en 
tirant  avec  une  arme  à  feu);  f et^If cï;ïagen ,  porter  faux, 
manquer  son  coup;  fifj.,  ne  pas  réussir;  meinc  Çicffnuttg 
ift  mîr  fe^tge[(^Iagen ,  mes  espérances  sont  déçues;  td; 
!^abe  f e^ïgef e^^en ,  mes  yeux  m'ont  trompé,  j'ai  mal  vu; 
id^  ^ûbe  fei^ïgejieit,  j'ai  mal  visé. 

(Çcil,  adjectifs  séparable, 
signifie:  à  vendre,  vendable. 

Ex.:  SBaren  feil  bieten,  mettre  des  marchandises  en 
vente,  les  ofirir  à  vendre;  2Bûren  feil  trogen,  colporter 
des  marchandises. 

^ort,  adverbe,  séparahle, 
signifie  en  composition  : 

1.  Eloignement;  c'est  alors  im  synonyme  de  iceg. 

Ex.:  fortbrtngen,  emporter;  forttnffen,  laisser  partir; 
einen  Srief  fortfd^tden,  expédier  une  lettre;  fcrttrt^|)eln, 
s'en  aller  "en  piétinant,  à  petits  pas;  forttocllen,  vouloir 
partir;  (Sinem  forttuinîen,  faire  signe  à  q.  de  s'en  aUer. 

2.  Continuation. 

Ex.:  fortarbeiten,  continuer  a  travailler;  fortbauern, 
continuer  à  exister;  einen  "iPrcje^  f ortf ûl^ren ,  poursuivre  un 
procès;  fortiefen,  continuer  à  lire;  fcïtf^ieïen,  continuera 
jouer, 

Oc,  préfixe,  inséparable, 

tantôt  donne  au   verbe   plus   de  force    et    de    précision, 

tantôt  en    change  totalement  la  signification  primitive, 

tantôt  n'est  employé  que  par  superfétation. 

Ex.:  gebiMUd^en,  employer,  faire  usage  de;  gcbenîen, 
penser;    gebulben  @ie  fic^    einen  2ïugenbli(ï,   patientez   un 
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instant;  gcfrieren,  geler;  ge^iemen,  convenir  ;  geticgen,  gésir,- 
gebieten,  commander;  gefallen,  plaire;  ge'^oren,  appartenir; 
gefte^en,    avouer;    geïoben,  promettre    (fidélité,  amitié...) 

On  fait  dériver  de  verbes,  au  moyen  de  cette  par- 
ticule, des  substantifs  collectifs  du  genre  neutre. 

Ex.:  baê  ©ebrciitge,  la  cohue;  baê  ©effîiftcr,  le  chu- 
chotement; baê  ©effûtfc^e,  le  battement  des  mains;  baê 
®e!Iinget,  la  sonnerie;  baé  (^tiiop^t,  le  battement,  le  bruit 
redoublé;  baê  ®e^^tap]3er,  le  caquet,  le  babil;  ba0  Oerebe, 
la  jaserie;  bûê  ®ereibe,  le  frottement. 

(Bcgtn,  préposition,  inséparable, 
équivaut  à  opposé,  contraire,  réciproque. 

Ex.:  ©egenmcinung,  opinion  contraire;  ®egcnkfet;(, 
contre-ordre;  eincn  ®egenbe[ud}  abftatten,  rendre  une  vi- 
site; baé  ©egengift,  le  contre-poison;  ber  @egcnt;aÇ,  haine 
réciproque;  (^^cgcnHebe,  amour  partagé;  (55egengelt»id;t, 
contre-poids. 

G)Crilig,  adjectif,  scparabîe, 

signifie:  de  peu  de  prix,  sans  importance,  faible,  vil, 
exigu,  chétif. 

Ex.:  gcringad^ten,  gering[d>â^en,  mépriser,  dédaigner; 
gering^altigeë  ®ofb,  (Siîber,  or,  argent  à  bas  titre,  d€  bas  aloi. 

i^cilll,  adverbe,  séparable, 

équivaut  à  511  ^^\\\i ,  ou  à  nad^  ^ûiifc,  chez  soi,  au  pays. 

Ex.:  t^eiineilen,  regagner  son  logis  à  la  hâte;  ^cim» 
fii^ren,  conduire  choz  soi;  (5incm  cttra?  f^eimgcbcn,  donner 
qch.  a  q.  pour  qu  il  l'emporte  chez  lui;  ïcud^tc  bcm  ^enii 
I;cim,  éclaire  monsieur  jusque  chez  lui;  ^cimrcifcn,  re- 
tourner au  pays;  cr  f>at  midi  I)cl5ngc[itc^t,  il  mVst  venu 
trouver  chez  moi;  f^cinilroïlcn,  vouloir  aller,  retourner 
chez  soi,  avoir  le  innl   du  pays. 
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^tX,  adverbe,  séparable, 
signifie  : 

1.  en  ce  lieu,  ici,  ici  près. 

Ex.:  fi(^  l^erbemû^en,  se  donner  la  peine  de  venir  ici, 
d'approcher;  l^crBitten,  prier  q.  de  venir;  ^erbvingen,  ap- 
porter, amener,  par  opp.  à  emporter,  emmener;  l^oten  @ie 
3^ren  -SSruber  ^er,  allez  prendre  votre  frère  et  amenez 
nous  le;  feîn  3Sater  hjitl  t^n  nid^t  ^ertaffen,  son  père  lui 
refuse  la  permission  de  venir;  xMîii  '^k  ben  ^i\â)  l^er, 
approchez  la  table;  fie^  l^er,  regarde  par  ici;  [telle  baê 
®faê  ^er,  mets  ici  le  verre;  jie^t  ben  Xiîà)  ju  mir  ^er, 
tirez  la  table  de  mon  côté  ;  l^erfa^ren,  conduire  ici  en  voi- 
ture; V.  n.,  venir  en  voiture. 

2.  Sur,   dans  le  sens  indiqué  par  les  exemples 
qui  suivent. 

Ex.:  bie  ganje  ©efeïlfd^aft  fiel  ûBer  i^n  '^tx,  toute  la 
société  fondit  sur  lui;  û6er  (Sînen  ^txo^t^zw,  l^er^îe^en,  jaser, 
déblatérer  sur  le  compte  de  q.,  ou  être  sur  le  chapitre 
de  q.;  ût»er  ©inen  ;^erftùr3en,  se  précipiter  sur  q. ;  ù6er 
ettoaê  ^erfein,  être  occupé  à  qch.,  s'en  occuper;  ûber 
©nen  l^erfein,  déchirer  q.,  lui  faire  son  procès. 

3.  certaines    façons  de   dire,    réciter,    ou    pro- 
noncer, comme  les  suivantes: 

Ex.:  etlDaé  ^erïallen,  dire  ou  réciter  qch.  en  bégayant; 
l^crmurmetn,  it.  marmotter,  parler  entre  ses  dents;  ^er* 
^ïappern,  it.  avec  volubilité;  feine  2eftion  ^erfagen,  réciter 
sa  leçon;  ein  Cieb  l^erfingen,  chanter  une  chanson  (d'une 
manière  monotone);  SBorte  ^erftottern,  balbutier  des  paroles. 

«^Crftb,  adverbe,  séparable, 

signifie:  en  bas  dans  la  direction  de  la  personne  qui  parle, 

ou  même  abaissement  en  général. 

Ex.:  bemùfjen  @ie  firf;  ^eraB,  donnez- vous  la  peine 
ou  ayez  la  complaisance  de  descendre;  l^erab^angen, 
pendre  plus  bas,  abaisser;  Sînem  t»om  ^fcrbe  l^craB'^cïfen, 
aider  q.  à  descendre  de  cheval;  ben  23or^Qng  l^erab 
ïaffen,    laisser   tomber    le    rideau;    fid;    l^erobloff en ,    con 
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descendre  à,  daigner;  "un  ^reiô  l^erabfe^en,  réduire  le  prix; 
^erab|"tiir3en,  précipiter  de  haut  en  bas;  ^evablDÙrfcigen, 
avilir. 

t^WÛlt,  adverbe  sépa/rahle^ 
signifie:  proche,  à  côté,  auprès. 

Ex.:  ber  Xa^  meiner  2ï6reife  na^t  ^eran,  le  jour  de 
mon  départ  approche;  rude  ben  îifc^  ju  mit  ^eran,  ap- 
proche la  table  de  mon  côté;  ^eranwadbfen,  aller  croissant; 
^eranf ommen ,  s'avancer,  venir  proche. 

^CtÛUf,  adverbe^  séparable, 

signifie:  en  haut,  au-dessus,  dans  la  direction  de  la  per- 
sonne qui  parle. 

Ex.:  ^eraufSiegen,  plier,  recourber  en  haut;  ^erauf* 
^oïen,  V.  a.,  aller  prendre,  puis  porter  en  haut;  ^eraiif> 
fommen,  venir,  arriver  en  haut;  e0  309  baê  ©elDÎtter  ^er- 
auf,  l'orage  s'avançait  sur  nos  têtes. 

t^Crûllê,  adverbe,  séparable, 

signifie:  hors,  dehors,  dans  la  direction  de  la  personne 
qui  parle. 

Ex.:  iDaê  befomme  ic^  auf  bie  ÏSRaxî  ^erauô?  que 
me  revient- il,  combien  avez- vous  à  me  rendre  sur  ce 
mark?  ba«  J^eiier  brcnnt  ju  ben  ^enftcrn  îierauô,  les  flammes 
sortent  par  les  fenêtres;  ^erûuôbringen,  arracher,  porter, 
mener  dehors;  faire  disparaître;  er  brangte  fic^  auô  ber 
Hienge  ^eraué,  il  se  fit  jour  hors  de  la  foule;  cr 
fu^r  loie  ber  ^iii}  jum  ^aufc  ^erau«,  il  s'élança  hors 
de  la  maison  avec  la  rapidité  de  l'éclair;  3um  SBagen, 
3um  îyenfter  ^erauéifallcn,  tomber  de  voiture,  d'une  fenêtre; 
ic^  fonnte  i^n  nic^t  miter  ber  SOîenge  î;erûuôfinbcn,  je  ne  pus 
If  découvrir  au  milieu  de  la  foule;  [ic^  iiic^t  berauêfinben 
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îoimen,  ne  pas  savoir  se  tirer  d'embarras;  (Sinen  l^erouâ^ 
forbern,  défier  q.,  le  provoquer  (en  duel);  etiDaë  gum 
genfter  l^erauôgeben,  donner  qch.  par  la  fenêtre;  îUin  ®elb 
Ijerauêgeben,  rendre  de  la  petite  monnaie;  cin -Sud;  l^erauê- 
geben,  publier  un  ouvrage;  biefer  ^(ecï  ge^t  nic^t  ^erauê, 
cette  tache  ne  veut  pas  disparaître;  @elb  (auê  bcr  Za\d)t) 
l^erauè^olen ,  tirer  de  l'argent  (de  sa  poche);  bort  fommt 
er  3um  ^aufc  l^eraué,  le  voilà  qui  sort  de  la  maison; 
î^erauéîommen,  paraître;  fic^  jum  SBagen,  jum  ^enfter  l^er* 
oui?fegen,  mettre  la  tête  à  la  portière  de  la  voiture,  à  la 
fenêtre;  bie  ©raten  auê  bem  i^i\c^t  l^erauêne^men ,  enlever 
les  arêtes  du  poisson;  mit  Ginem  jum  genfter  l^erauêrebcn, 
causer  avec  q.  par  la  fenêtre;  frei  l^erauêreben,  parler  à 
cœur  ouvert;  bai3  ^lut  rtnnt  mir  gur  9îa[e  ^eraués,  je  saigne 
du  nez;  eï  tourbe  brcimal  ^erauêgeriifeii,  il  fut  trois  fois 
rappelé,  ou,  dans  le  sens  contraire,  on  lui  cria  trois 
fois  de  sortir;  3um  g-enfter  f}erûuéfpringen,  sauter  par  la 
fenêtre;  bie  ^noc^eit  ftcîjen  if;m  fjcrauiS,  les  os  lui  percent 
la  i>eau;  l^erauotl^uii,  ôter,  retirer,  mettre  dehors;  l^erauê- 
jiel^en,  extraire;/^.,  fid;  ]^evûuê3ic^en,  se  tii-er  d'affaire. 

y^txhtif  adverbe,  sêparable^ 
signifie:  vers  ici,  ça,  auprès,  dans  notre  direction. 
Ex.:  l^erbeibringeu,  apporter,  amener;  l^erbeieilen,  se 
hâter  de  venir;  ^erbeifû^ven,  (nous)  amener,  (nous)  con- 
duire; fid^  ^erbetmac^en,  s'approcher;  l^erbcirufen,  appeler 
a  soi,  faire  venir;  l^erbeiftùrjen,  accourir  précipitamment, 
se  précipiter  vers,  sur;  !^evbei3ie{)eii ,  tirer  à  soi;  ein  Un* 
gliid  gie^t  getoo^nlic^  baê  anbere  l^erbet,  un  malheur  ordinaire- 
ment en  amène  un  autre  (proverbialement,  en  français: 
un  malheur  n'arrive  jamais  seul). 

•^Cïdu,  adverbe,  séparable, 
ici  dedans. 

Ex.:  bcmiifjeu  ®ie  fic^  l^cretn^  donnez -vous  la  peine 
d'entrer;  ï}ereinbred;cn,  entrer  de  vive  force,  en  brisant 
la  porte,  faire  irruption;  ber  9?egcn  briiigt  ju  biefer  ©paltc 
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^erein,  la  pluie  pénètre  par  cette  fissure;  ^ereintaffeu^ 
faire  ou  laisser  entrer;  îtiûît  tûffe  ben  ©efangenen  l^ejrcin- 
fommen^  qu'on  introduise  le  prisonnier;  (Sinen  l^erein* 
nBligciî',  obKger,  prier  instamment  d'entrer;  !^ereintreten, 
entxer,  mettre  le  pied  dans. 

«^CrilbCT,  adverbe.)  séparahle, 

de  ce  côté-ci,  en  deçk,  indique  un  trajet  aboutissant  à 

la  personne  qui  parle  et  partant  du  point  opposé. 

Ex.  :  û6jcr  ben  i^tu^  ^erùSerbringen,  apporter,  faire  pas- 
ser sur  cette  rive;  bringe  mir  meinen  ^ut  ^erùber,  apporte- 
moi  mon  chapeau  (qui  est  de  l'autre  côté);  id^  Braud^te  eine 
^albe  ©tunbe,  um  ^erùber  3u  faî^rcn,  j'ai  mis  une  demi-heure 
à  atteindre  cette  rive-ci  ;  ^erûberîommen,  venir,  passer  de  ce 
côté-ci;  ^eriiberfe^en,  regarder  par  ici;  ^erûber^ie^en,  tirer 
dans  notre  direction  ou  dans  cette  direction-ci; 

-^WUin,  adverbe,  séparable, 
autour,  tout  autour,  ça  et  là,  à  la  ronde. 

Ex.:  ^erumbettetn ,  mendier  de  porte  en  porte;  um 
bie  ©tragcnedc  ^eritmbicgen,  tourner  le  coin  de  la  rue; 
tjerumbldtterii  (ein  -Suc^)  feuilleter  (un  livre)  au  hasard; 
[ic^  ^erumbalgen,  se  colleter;  ^erumbriiigen ,  porter 
a  la  ronde;  Ginen  in  ber  ©tabt  ^erumbringen,  col- 
porter des  propos  sur  le  compte  de  q.  ;  ben  ©rat- 
fpie^  ^crumbre^en ,  tourner  la  broche;  ®ncn  in  ber 
©tabt  ^erumfù^ren,  promener  q.  par  la  ville;  So^anu,  gebt 
frtfc^)e  îeUcr  ï;crum,  Jean,  donnez  de  nouvelles  assiettes;  um 
bie  ®tûbt  ^erumgcl^en,  faire  le  tour  de  la  ville;  eine  ^o^c 
SDÎmicr  ge^t  um  bie  ©tabt  l^crum,  une  haute  muraille  en- 
clôt la  cité;  biefeéi  ©anb  gel^t  ,5U3dmaî  lun  meinen  ^ut 
f^eriun,  ce  ruban  fait  deiLx  fois  le  tour  de  mon  chapeau; 
ein  (^cric^t  ^erumge^eu  laffcn,  faire  passer  un  plat  à  la  ronde; 
fic^  mit  ^cmanb  ^etum^auen ,  en  venir  aux  mains,  se  battre, 
ferrailler  avec  q.;    er  tft  iveit  in  ber  Sfôelt  ^erumgcfcnuncn, 
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il  a  beaucoup  couru  le  monde;  baê  9îab  Iciuft  ^erum,  la 
roue  tourne;  bîe  î)orfcr,  toeld^e  um  bie  ©tabt  î^erumUegen, 
les  villages  disséminés  aux  environs  de  la  ville;  fic^ 
^eruui^H'ûgefn,  se  donner  des  gourmades,  se  battre;  bei 
aUîtt  feinen  i^reunben  ^erumicl;i(len ,  envoyer  çà  et  là  chez 
tous  ses  amis;  (Stù^Ie  um  ten  'Xi\(i)  ^erumfe^en  placer  des 
chaises  autour  de  la  table  ;  tt>ir  ft^en  um  ben  Zi\â}  I)evum, 
nous  sommes  attablés  en  cercle;  l^erumfc^mavo^en ,  aller 
piquer  l'assiette  de  maison  en  maison,  aller  écumer  les 
marmites. 


^eninter  (fieraïl),  adverbe,  séparahle, 

en  bas,  à  bas,  à  terre  (dans  la  direction  de  la  personne 
qui  parle). 

Ex.:  brtngt  mir  meinen  iput  ^eruirter,  descendez -moi 
mon  chapeau;  ^/?^.,  (Sinen  f>eruuter6rtngen,  mettre  q.  bien 
bas;  fetne  ^ranf^eit  ^ai  i^n  ^eruntergebrad;!,  sa  maladie  Ta 
réduit  à  rien;  (Sinem  i^erunter^elfen,  aider  q.  à  descendre; 
^eruntevîcmmen,  venir  en  bas;/^.,  décliner,  devenir  pauvre; 
eine  Seite  fjeruntertefen,  Hi-e  une  page  jusqu'au  bas;  ^er= 
untermod^en,  faire  tomber  en  bas,  détacher;  fig.^  Sinen 
^eruntermac^cn ,  déprécier,  chapitrer  q. ;  l'accabler  de 
reproches  ou  injures;  baê  ^ferb  ^ot  i^n  ^eruntergelDorfen, 
le  cheval  l'a  démonté;  bie  ©tiefeln  ^erunter3{e^en,  ôter  les 
bottes,  se  déchausser. 


^Crlior,  adverbe,  séparable, 
dehors,  en  avant,  en  présence,  en  relief. 

Ex.:  bie  Sonne  blicft  an&  ben  ^otfen  l;erbor,  le  soleil 
apparaît  à  travers  les  nuages;  ber  2)?ut  b(ic£t  auô  aûcn 
feinen  332ienen  l^erbor,  le  courage  se  peint  dans  tout  son 
maintien  ;  ï^erOortrcten,  sortir  ou  ressortir  vivement;  ber  Xag 
bridât  ^erbor,  le  jour  commence  à  poindre;  er  fonnte  fein 
ÎBovt  ^erborbringcu,    il    ne   put   proférer  une  parole;    er 
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brangte  fi^  auê  ber  3)?enge  ^erbor,  il  se  fît  jour  en  perçant 
la  foule;  bie  ^flanjen  fommen  aitê  ber  (5rbe  l^evDor,  les 
plantes  commenoent  à  pousser;  l^erborragen,  surpasser, 
saillir;  biefeê  '^aâ)  ragt  ïDeit  ^eroor,  ce  toit  avance  ou 
déborde  beaucoup;  ein  ^ertorragenbeô  ZaUnt,  un  talent 
émiaent,  hors  ligne;  biefe  ^arbe  ftidbt  unter  ben  anbern  l^er= 
t)or,  cette  couleur  se  détache  sur  les  autres;  (ïntf(^iitbtgungen 
^erborfud^en,  chercher  à  placer  des  excuses;  !^erbcrt!^un, 
avancer,  mettre  dehors;  fid;  ^crbort^un, /^.,  se  distinguer; 
tjerbortreten,  se  présenter,  sortir  (des  rangs);  ein  ©olbat  trat 
aué  bem  ©ïiebe  ^erbor  unb  fagte...,  un  soldat  sortit  des 
rangs  et  dit ...  ;  /^.,  biefeê  §au«  tritt  ju  ipeît  ^erbor,  cette 
maison  fait  trop  saillie. 

-^WjU,  adverbe^  aéparable^ 

synonyme  de  l^erbei  et  de  lierait:    en   cet  endroit,   de  ce 
côté- ci,  auprès. 

Ex.:  ^erjuîommen,  s'avancei  ,  s'approcher;  l^equeifen, 
comme  tjerbeieilen,  accourir  à  la  hâte;  ^erjiitreten,  venir 
(à  nous),  se  présenter. 

^in,  adverbe,  séparable, 
signifie: 

1.  Là,  de  ce  côté-là,  en  cet  endroit-là,  y;  opposé 
de  ^er,  ici,  de  ce  côté-ci. 

Ex.  :  [ic^  an  einen  Crt  î)inbegeben,  se  transporter  en  un 
endroit;  ï;inb(icfcn,  regarder  du  côté  de  q.  ou  de  qch.; 
mit  bem  i^inger  auf  (vinen  ^intcuteii,  désigner  q.  du  doigt, 
fic^  ^iitbrdngen,  approcher  en  perçant  la  foule;  :^infaï;ren, 
r.  a.,  mener  vers  un  lieu  en  voiture;  ï;infaï;rcn,  v.n.,  y  aller 
(Ml  voiture;  fid;  ^infinben,  savoir  trouver  la  route  qui 
y  conduit;  I^ingel;en,  y  aller,  s'en  aller;  gel;t  in  ^^riebcn 
I)in,  allez  en  paix;  feincii  iput  I;in^ûïtcn,  tendre,  pré* 
Sf'nter  son   chapeau  (pour  y  recevoir  un  objet);    (*incn 
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l^inî^ûlten,  ennuyer  q.,  le  tenir  le  bec  dans  l'eau;  (Sinem 
l^int^eïfen,  aider  q.  à  y  arriver;  \iâ)  ïiimmertid;  î^in'^eïfen, 
gagner  petitement  sa  vie;  man  ^ilft  fid^  ^iu  lr»ie  tnan 
fann,  on  se  tire  d'affaire  comme  on  peut;  'ijoxdftn,  l^oren 
@ie  an  bie  S^iir  'ifin,  chut!  prêtez  l'oreille  du  côté  de  la 
porte;  ïomme  mit  ,^u  i^m  t/'m,  allons  chez  lui  ensemble; 
niemonb  ttjei^  too  er  î;tngefomnien  ift ,  personne  ne  sait  quel 
chemin  il  a  pris,  où  il  est  allé. 

2.  Action  faite  à  la  hâte,  à  la  légère,  excès 
d'indulgence,  incurie. 
Ex.  :  l^inmalen,  peindre  en  un  tour  de  main,  bar- 
bouiller; ettcaê  l^itH)ïa^^3ern,  dire  qch.  en  courant;  unûfeer- 
legt  l^inreben,  parler  sans  réfléchir;  ettoaê  auf  baê  papier 
^infd^mîeren,  griffonner  qch.  sur  le  papier;  ettoaê  fïiici^tig 
l^infd^retben,  écrire  qch.  au  courant  de  la  plume;  ettoaê  auf 
baê  '!)5apier  ^iniDerfcn,  jeter  quelques  traits  sur  le  papier, 
esquisser;  iâ)  ^abe  niir  fo  ^inge^eid^net,  je  n'ai  donné  que 
quelques  coups  de  crayon;  etoaé  l^inge^^en  laffen,  fermer 
les  yeux  sur  qch.;  man  mu^  ben  ^tnbern  nid;t  atleê  f^ixi' 
ge'^en  ïaffen,  il  ne  faut  pas  tout  passer  aux  enfants. 

"3.  Action  de  choir  ou  de  faire  choir  à  terre. 
Ex.:  ber  Sange  nad;  l^infaïïen,  tomber  de  son  long; 
I)m^^(um)}en,  tomber  lourdement;  tôt  l^infinîen,  tomber 
mort,  défaillir;  (Sineit  tôt  ^inftreden,  étendre  q.  mort  sur 
place;  t^inftûrjen,  v.  a.,  précipiter  à  terre;  v.  n.,  faire  une 
chute  violente. 

4.  Consumer,  perdre. 
Ex.:  feine  3fit  unnû^  l^iubringen,  passer  son  temps  à 
ne  rien  faire;  feine  ©efunbl^cit  l^inbringen,  ruiner  sa  santé; 
fein  8eben  fiir  SInbcre  t^ingebcn,  sacrifier  sa  vie  pour  d'au- 
tres; feine  2!age  Ijingramen,  consumer  ses  jours  dans  l'af- 
fliction; l^tnmetfen^  perdre  sa  fraîcheur,  se  faner;  l^in^ 
leben,  vivre  au  jour  le  jour,  se  laisser  vivre;  feine  Stage 
l^infd^cr^en,  passer  ses  jours  à  plaisanter,  à  se  divertir; 
bie  ^dt  gef^t  l^in,  le  temps  fuit. 
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5.  Passage  de  vie  à  trépas   (^mode   indiqué   par 
le  verbe). 

Ex.:  i^infai^ren,  partir  pour  l'autre  inonde;  i^ingel^en, 
trépasser;  fig.,  ©oit  ^ai  i^n  ^ingenommen.  Dieu  l'a  rappelé 
à  lui;  bie  ^eft  ^Oii  tiiele  9Dîen[(^en  ^ingeraffi,  la  peste  a 
moissonné  beaucoup  d'hommes  ;  einen  SWiff  et^âter  ^nxx6)iixi, 
exécuter  un  malfaiteur;  ^in[c^eiben,  décéder;  l^infterèen, 
mourir,  se  mourir. 

^tnab/  adverbe^  séparahle^ 

en  bas,   à  bas,    du   haut  en  bas,    en  s'éloignant  de  la 
personne  qui  parle. 

Ex.:  l^inobbringeii ,  porter  en  bas;  ben  ^^lu^  ^inû6== 
fal^ren,  descendre  le  courant;  l^inabfallen,  tomber,  se  dé- 
tacher; î^inablaffen ,  descendre,  laisser  descendre,  ou 
tomber;  (Sinem  ettnaé  t^inabreid^en ,  tendre  qch.  à  q.  placé 
en  bas;  ^inûb[el^en,  plonger  le  regard;  !^inab[teigen, 
descendre. 

«^inflll,  adoerbe^  s'emploie  séparé  du  oerbe, 
vers  le  haut. 

Ex.:  ben  i9crg  ïjinanftcigen,  gravir  la  montagne;  ettuaê 
^iiianreic^en,  atteindre  qch.  au-dessus  de  soi. 

»^inûu|,  adverbe,  sèparahle 
là-haut,  au-dessus  (avec  mouvement  réel  ou  figuré). 

Ex.:  fid;  t)tnaufbegeben,  se  transporter  là-haut;  (ïinen 
^inoufbegleitcn,  accompagner  q.  là-haut;  beii  Scrg  ^inaitf- 
fa^ren,  faire  l'ascension  d'une  montagne  en  voiture; 
ettua?  I)inaii[(angen ,  tendre  qch.  à  q.  placé  au-dessus  ; 
lîineni  l;inauf(cud;teii,  éclairer  une  personne  qui  monte; 
cin  3nftrument  eincn  ^albeu  îon  I^inaufftimuieii,  monter  un 
instrument  d'un  ton.  —  Au  figuré:  [id;  f)inauf|(^linngcn, 
s'élever  aux  honneurs,  monter  en  grade. 
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^iltflUÔ,  adverbe^  séparable, 
hors,  dehors,  au-delà  de,  au-dessus  de. 

Ex.:  l^inauêbegteiten,  accompagner  q.  dehors;  f>inûuê= 
fa^ren,  sortir  en  voiture;  gum  genfter  l^inauêfaïïen,  tomber 
de  la  fenêtre;  l^inûuêge^en ,  sortir  (à  pied);  boê  ge^t  ûber 
nieine  fêrcifte,  ûkr  itteinen  33erftûnb  l^inauê,  cela  dépasse 
mes  forces,  mon  intelligence;  mein  ^intmer  gel^t  auf  bie 
@trû§e  l^inauê,  ma  chambre  ouvre  sur  la  rue;  beim  ^uv- 
auêge^en  auê  bem  Sl'^eater,  à  la  sortie  du  théâtre;  Stiïeë 
lief  l^inûué  ïi)n  ju  fe^en,  tout  le  monde  sortit  pour  le  voir; 
bûé  Iduft  ûuf  cinê  l^inauë,  c'est  tout  un,  cela  revient  au 
même;  \\â)  l^inau^mac^en,  sortir,  gagner  le  large;  !^inouê= 
^eitfd^en,  chasser  dehors  à  coups  de  fouet;  id^  reiéte  il^m 
bie  ^anb  jum  genfter  l^inau^,  je  lui  tendis  la  main  parla 
fenêtre;  (ginen  jum  Çaufe,  3um  3^1^11^^'^  l^inûuêfd;affen, 
mettre  q.  à  la  porte;  l^inviu^feiu,  être  sorti;  ^^.,  ùber  ûlïe 
<B<î)am  ^inau^fein,  se  mettre  au-dessus  de  toute  honte, 
avoir  mis  bas  toute  honte;  er  ift  û6er  bie  9ïnfangêgrùnbe 
!^iuau^,  il  n'en  est  plus  aux  premiers  éléments,  il  les  a 
dépassés;  l^tnauéfeljen,  placer  dehors;  Jig.,  ettoaê  Iceiter 
^inauéfé^en,  remettre,  diflférer  qch. ;  (iinen  gum  3iii^inci-' 
^inau^tceifen,  montrer  la  porte  à  q.;  etttaê  jum  i^enfter 
l^inauêïDcrfen,  jeter  qch.  par  la  fenêtre;  l^inûU^tDcIïen , 
vouloir  sortir;  ^fig.,  î)oâ)  l^inauêïDcUen ,  avoir  de  grands 
desseins,  viser  haut;  id^  merte  fd^on,  too  er  l^inauêiinU, 
je  vois  déjà  où  il  veut  en  venir;  fie  irofïen  ouf^  'ianb  l^inau^= 
giel^en,  ils  veulent  aller  habiter  la  campagne,  s'y  retirer. 

^tncilî,  adverbe^  séparable, 
signifie:  dans,  dedans  (y). 

Ex.:  Ijineinbringen,  porter  ou  mener  dans  ; /^.,  (5inem 
nid^tét  in  bcn  ^cpf  ^ineinbringcn  ïënnen,  ne  pouvoir  rien 
faire  entrer  dans  la  tête  de  q.  ;  fid^  t^ineinbrdngen ,  entrer 
par  force,  se  faire  jour  à  travers  la  foule;  ben  .'put  ^inein* 
brùcten,    enfoncer   le  chapeau   sur   les   yeux;   l^ineineffen, 


avaler,  engloutir  la  nourriture;  l^ineinfreffen,  dévorer;  fig.^ 
einen  33erbru§,  ©d^tm^jf  ^inetnfreffen,  dévorer  un  chagrin, 
un  affront;  tief  in  ben  SQJalb  ^ineinge^en,  s'enfoncer  bien 
avant  dans  la  forêt  ;  fig.,  in  biefcn  (&a(ï  gel^en  ^tcei  ©d^effel 
f^inein,  ce  sac  contient  deux  boisseaux;  ©nem  in  ben 
SBagen  ^ineinl^etfen,  aider  q.  à  entrer  en  voiture;  Sinen 
l^ineintaffen ,  (y)  laisser  entrer  q.;  fid^  in  ben  SBagen  ^inein- 
fe^en,  s'asseoir,  se  placer  dans  la  voiture;  fid^  ^tnein- 
fte^ten,  s'introduire  furtivement;  ]^inein3tel^en,  entraîner, 
attirer;  fig.,  er  !^at  midÇ)  in  bicfeê  ®efd^âft  ï^inetngejogen,  il 
m'a  engagé  dans  cette  affaire;  id^  mu^te  mir  boé  fd^Ied()te 
©ffen  i^ineinjtDingcn,  je  dus  me  forcer  pour  avaler  cette 
mauvaise  nourriture. 

^intûn,  adverbe^  séparable, 
ne  s'emploie  que  dans  les  verbes  ^intanfe^en,  mettre  en  ar- 
rière, négliger,  et  ^intanfte^en,  être  mis  en  arrière,  être 

méprisé. 
Ex.:  er  i)at  die  9înrf[irf;îcn  ^intangefe^t,  il  a  mis  tous 
les  égards  de  côté;  [einc  '^flic^ten  ^tntanfe^en,  négliger  ses 
devoirs;  ^intanfte^en  mûffen,  être  obligé  de  céder  le  pas. 

^intcr,  préposition^ 
tantôt  sépaj'ahie,  tantôt  inséparahle.^  selon  le  sens. 

Elle  est  séparable  quand  elle  conserve  sa  significa- 
tion première,  à  savoir:  derrière,  après,  à  la  suite  de. 

Ex.:  ^interBringen ,  porter  derrière;  id(;  gcl^c  '^inter. 
je  vais  derrière,  je  poursuis;  l^intertrci^en,  pousser,  me- 
ner derrière;  fig.,  rompre  une  affaire,  empêcher  la 
réussite;  ftreid^c  bic  ^trmet  ^intcr,  ramène  tes  manches  en 
arrière,  retrousse -les;  laffcn  Sic  i^n  binter,  laissez -le 
aller,  passer  derrière. 

Elle  est  inst'parablc  quand  elle  exprime  un  autre 
sens:  présence  ou  coexistence,  duperie,  rupture,  etc. 

Ex.:  ^intcrbringcn ,  informer,  avertir  secrètement;  id^ 
^intcrbringc  31?nen  einc  'Dîeuigfcit,  je  vous  apporte  une  nou- 
velle; cr  \)o.i  niid;  (jtntcrgangcn,  il  m'a  dupé;  bu  iDÏrft  inir 
cin  51nbenten   ^interlûffen,    tu    me    laisseras    un    souvenir; 
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clnc  (©ûc^c  t|tntertrei6en ,   rompre   une  affaire;    er  l^ot  biefc 
.^cirat    l^intertrieben,  il  a  empêché  ce  mariage  d'avoir  lieu. 

.^inlcrïjCr,  (i;ih'.er  =  ^cr)  séyarahU, 
derrière. 

Ex.:  ^interl^ergel^en,  f;inter^erïaufen,  marcher,  courir 
derrière.  (La  particule  elle-même  se  sépare;  ex:  l^intcr 
einem  ^er  fein,  poursuivre  q.) 

«^iliubcr,  adverbe,  séparable, 
au  delà,  de  l'autre  côté,  de  l'autre  versant,  par-dessus. 

Ex.:  ûBer  ben  5(u§  ^inùBerhingen,  transporter  sur 
l'autre  rive  du  fleuve  ;  l^iniiberfal^ren  (tm  5Bagen),  conduire 
ou  passer  de  l'autre  côté  en  voiture;  gel^en  ®te  auf  bte 
onbere  Seite  l^inûber,  passez  de  l'autre  côté;  baê  @eiï  reid;t 
nid^t  ben  î^in^  l^inuber,  la  corde  n'atteint  pas  l'autre  rive; 
l^inûberfd^toimmen,  atteindre  l'autre  bord  à  la  nage;  l^inîiber» 
f^)ringeit,  franchir  en  sautant,  sauter  par-dessus. 

^inuntcr,  adverbe,  séparable, 
en  bas,  du  haut  en  bas,  à  terre. 

Ex.:  l^inunterbringen,  porter  en  bas,  descendre;  l^in- 
untcreffen,  -engloutir,  dévorer;  l^iimnterfûllen,  tomber  à 
terre;  ge^ert  ®tc  l^inunter,  allez  en  bas. 

<^intocg,  adverbe,  séparable, 
au  loin,  loin,  arrière,  loin  de  là. 

Ex.:  fid^  l^inlrcgbcgeben,  s'éloigner,  ^intoeg  s'emploie 
seul  d'ordinaire,  avec  ce  sens-là,  sous  forme  interjective: 
^intoeg  bon  mir,  »cn  !^ier,  loin  de  moi,  d'ici! 

Exprime  l'idée  de  passer  par-dessus  une  chose  sans 
s'en  inquiéter,  de  la  tolérer. 

Ex.:  id^  trill  liber  fcine  ^•e'^fer  :^inn,^cgfc(;en,  je  veux 
fermer  les  yeux  sur  ses  défauts  ;  ûber  [o(d;e  23onirtcite  ift  er 
^iniDcg,  il  est  au-dessus  de  pareils  préjugés;  fid^  îlbcr 
ettraê  i^inmeg[c^cn,  ne  point  se  tracasser  l'esprit  d'une 
chose,  n'en  avoir  souci. 
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^injU,  adverbe,  sépo/rable, 

y,  auprès,  en  outre,  de  plus;  indique  la  tendance  à  se 

rapprocher  d'un  point  donné,  une  adjonction. 

Ex.:  ^injueKen,  y  courir  en  toute  hâte;  ]^in3ufitgen, 
y  adjoindre,  y  apposer;  l^itljufommen ,  y  arriver,  y  sur- 
venir; bieê  mu§  nod^  3ur  9îed^inmg  l^in^ufommen ,  ceci  doit 
encoi'e  s'ajouter  au  compte;  ^injutrageit,  y  porter  (de 
plus),  joindre;  ^injutreten,  s'en  approcher,  s'associer  à. 

^0^,  adverbe,  séparable. 

Entre  dans  la  composition  des  seuls  verbes  :  'i}oâ}' 
Ijaikn,  !^od^[c^d^en,  tenir  en  haute  estime;  ^od^adfjten,  ï)0(^- 
e^ren,  ^od^ril^men,  hautement  honorer  ;  l^o(f;fteigen,  s'élever. 

Joint  aux  adjectifs  ou  à  certains  participes,  ï^oc^ 
sert  à  former  une  espèce  de  superlatif. 

Ex.:  ^od^betiimmert,  très-affligé;  fiod)QiUf)xt ,  très- 
ërudit;  f^od^geneigt,  très-aflfectionné ;  ^od^^eiltg,  très-saint; 
l^od^erfreut,   très-réjoui;   f)od)hîia1:)xt ,   très-avancé  en  âge. 

3>nnC^  adverbe,  séparable, 
au  milieu,  dans,  à  l'intérieiu'. 

Ex.  :  innebel;alten,  garder  dans,  retenir,  tenir  par 
devers  soi;  Ginem  fcinen  i^o^n  innebe^alten,  retenir  ses 
gages  à  q.;  mitteit  iiii  Vaufe,  in  ber  9îebe  inncl)a(ten,  s'ar- 
rêter au  beau  milieu  de  la  carrière,  du  discours;  inne- 
^aitîn,  s'emploie  aussi  pour  ent^alten,  auf^ëren,  suspendre, 
cesser. 

3rrC,  adjectif  et  adverbe,  séparable, 

ne  fait  pas  un  seul  mot  avec  le  verbe. 

Indique  égarement,  faute,  confusion. 

Ex.:  irre  ge^cn,  irre  fa^ren,  irrc  reiten,  s'égarer  en  allant 
îk  pied,  en  voiture,  à  cheval;  irrc  fein,  «"^trc  égaré; 
tiincn  irre  fii^ren,  dérouter,  fourvoyor  q. ;  er  Icipt  fid;  nid^t 
irrc  maci^en,  il  ne  se  laisse  point  décontenancer,  induire 
en  erreur;  irrc  ivcrbcii,  se  troubler,  perdre  contenance; 
irre  reben,  délirer,  extravagucr. 
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Soé,  adjectif  et  adverbe^  séparabley 

signifie  : 

1.  Action  de  délier,  délivrance,  détachement. 

Ex.:  Icêbinben,  délier,  dénouer;  ïoê6re($ert,  rompre, 
défaire  avec  violence;  cinen  ©efangcnen  fc^Bringcn,  délivrer 
un  prisonnier;  ton  dtïoa^  Icêfa^ren,  se  détacher,  s'éloi- 
gner brusquement  de  qch.;  etnen  <SoIbaten  ïoêgeben, 
congédier  un  soldat;  ïci^ge^en,  se  défaire,  c'est-à-dire 
se  détacher,  se  décoller,  se  déclouer,  se  découdre,  etc.; 
loé^ateïn,  dégrafer;  (ginem  loé^elfen,  aider  q.  à  se  déli- 
vrer; (oêfaufen,  racheter;  bie  ^unbe  loêfetten,  déchaîner 
les  chiens;  (5inen  Icéïaffen,  remettre  q.  en  liberté;  (oê* 
mad^en,  défaire,  c'est-à-dire  détacher,  décoller,  déclouer, 
découdre,  etc.;  fig.,  fid^  ton  ©nem  ïoêma(^en,  se  débar- 
rasser de  q. ;  loéreiÇen,  arracher;  fig.^  [id^  t>on  f etnen  ®e= 
[d()âften  Io^ret§en,  laisser  là  ses  affaires,  s'arracher  à  ses 
occupations;  fidB  bon  etttjaS  ïc^l'agen,  se  dédire  de,  re- 
noncer à  qch.;  id^  ^aBc  inidf)  Don  i^m  ïcégefagt,  j'ai  rompu 
avec  lui;  [id^  lo^fd^tooren,  se  disculper,  se  tirer  d'affaire  par 
un  serment;  (Sinen  bon  einer  23erpf(ic^tung  loêfprec^en, 
dispenser. q.  d'une  obhgation;  @tnen,  StttJûé  ïoêtoerben, 
se  délivrer  de  q.,  de  qch.;  ic^  6in  baê  i^ieBer  toêgelDorben, 
ma  fièvre  est  passée. 

2.  Emportement,  déchaînement. 

Ex.:  ûuf  ©nen  loêBred^en,  éclater  contre  q. ;  ûuf 
(ïinen  ïoêfal^ren,  fondre  sur  q.;  auf  (Sinen  loêgei^en,  se 
jeter  sur  q. ,  le  charger;  auf  (Sinen  loSftiirmen,  tempêter 
contre  q.;  auf  Ginen  foêftûrjen,  se  précipiter  sur  q.;  auf 
(ïtnen,  gegen  Ginen  loê^ie^en,  marcher  contre  q.,  ou  dé- 
blatérer contre. 

SUÎip,  particule  inséparable^ 
exprime  négation,  privation,  imperfection. 

Ex.:  ber  SOÎi^Braud^,  l'abus;  ber  2Jîi^crebit,  le  discré- 
dit;  ba«   SOîi^fatlen,    le   déplaisir;    baô    2Ri§ge6ot,   l'offre 
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mesquine,  au-dessous  de  la  valeur  de  l'objet;  ber  SOÎt^griff, 
la  méprise;  en  musique:  note  fausse  sur  l'instrument; 
ber  3)2ipfauf,  le  marché  désavantageux;  ber  3Dîi§ftang,  la 
dissonance;  ber  2)îi^mut,  la  mauvaise  humeur;  ber  2)?ife* 
ton,  le  ton  faux;  baê  SD^içtraiten,  la  délSance;  baê  2)?i^= 
terftanbniê,  le  malentendu,  l'équivoque,  la  mésintelligence; 
bte  9D?i^tf}at  ou  3Jîiffet:^at,  le  mt^fait;  ba^  SD^i^tergniigen,  le 
déplaisir;  bte  'Dîiçrc^ierung,  le  mauvais  gouvernement. 

Les  verbes  composés  de  mt§  sont  de  trois  es- 
pèces, mais  toutes  trois  avec  le  sens  indiqué  plus  haut: 

1.  Ceux  c[ui  n'admettent  point  le  ge  au  participe 
passé  sont  en  petit  nombre;  les  voici: 

(5r  ^ût  mir  miÇfaUen,  il  m'a  déplu;  eê  mi^fdllt  mir 
^ter,  je  ne  me  plais  point  ici;  mein  ^Man  ift  mir  miÇ- 
(ungen,  mon  plan  a  avorté;  bte  Srnte  ift  nti^ratcn,  la 
récolte  a  été  mauvaise;  bit  I^aft  mtc^  nti^berftvtnbcn,  tu 
m'as  mal  compris. 

2.  Ceux  qui  prennent  l'affixc  gc  devant  la  parti- 
cule ntiR.  Les  verbes  de  cette  catégorie  sont  actifs. 
Ex.:  et  Ijat  mic^  gentt^ûc^tct,  il  m'a  méprisé,  méses- 
timé; bein  25erfa^ren  i[t  geitticbilligt  it)orben,  on  a  désap- 
prouvé tes  procédés;  ber  ^c^ûler  mtPraucf)te,  i}at  bie 
(^ebulb  beê  Ve^rerê  gemi^brauc^t,  l'écolier  abusait,  a  abusé  de 
la  patience  du  maître;  (gie  §aben  meitte  Sorte  gemi^beutct, 
vous  avez  mal  interprété  mes  paroles;  3^r  f}abt  mir 
mein  ®(iicf  gemi$goitnt,  vous  vous  êtes  montré  envieux 
de  mon  bonheur;  er  ^at  jeiite  Jrau  gcmijj^anbelt,  il  a 
maltraité  sa  femme;  fie  mtpfeiint  mic^,  elle  me  mécon- 
naît. 

3.  Ceux  qui  prennent  l'affixe  gc  entre  la  parti- 
cule et  le  participe.  Ils  sont  en  très -petit  nombre  et 
neutres. 
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Ex..:  ber  Seinftocf  ift  mipgeartet,  la  vigne  s'est  gâtée, 
a  perdu  sa  qualité;  ®ie  ^aben  mi^gegriffen,  vous  vous 
êtes  mépris. 


2)îtt,  préposition^  séparable. 

Indique  un  rapport  de  société,  une  idée  de  parti- 
cipation ou  de  prendre  à  partie.  Tous  les  verbes  con- 
jugués avec  mit  impliquent  la  figure  dite  ellipse,  les 
pronoms  personnels  qui  devraient  suivre  mit  n'étant  pas 
exprimés. 


Ex.:  mitarBeîten,  coopérer  avec  q. ,  assister  q. 
dans  un  travail;  mitbe^a^kn,  v.  a.,  payer  avec  les 
autres,  contribuer  au  payement;  mitbringen,  porter  avec 
soi;  mitSûrgen,  participer  à  une  garantie;  miteffen,  manger 
avec  toi ,  avec  lui,  avec  vous ,  avec  eux  ;  fa^ren  @ie  mit, 
venez  en  voiture  avec  nous  ;  iâ}  tcerbe  3§nen  einen  t^û^rer 
mitgeben,  je  vous  donnerai  un  guide;  ïcenit  @ie  erïauBen, 
toerbe  id;  mitgeben,  si  vous  le  permettez,  j'irai  avec 
vous;  mtt^aften,  v.  a.,  tenir  avec  q.;  ic^  ^alte  mit,  je  suis 
de  la  partie;  mitfommen,  venir  avec  q. ;  iaâ}m  @ie 
mit,  riez  avec  moi,  avec  nous,  avec  eux;  ettoaê 
mitmac^en,  prendre  part  à  ce  que  font  les  autres;  mit- 
ne^men,  prendre  sur  soi,  avec  soi;  ber  SSinb  na^m 
meinen  .'put  mit,  le  vent  emporta  mon  chapeau;  Jig., 
abattre,  épuiser,  censurer  sévèrement  (un  livre);  baê 
T^ieber  ^at  i^n  fe^r  mitgencmmen,  la  fièvre  l'a  beaucoup 
affaibli;  biefeê  ^nà}  ift  ftarf  mitgemjmmen  toorben,  ce 
livre  a  été  l'objet  de  vives  censures  ;  mitfpicïen, 
jouer  avec  q.  ;  (ïinem  ùbel  mitfpieten,  malmener  q., 
le  maltraiter,  lui  jouer  un  mauvais  tour;  mitlDOÛen,  vou- 
loir aller,  venir  avec  q.  ;  mitjeugen,  attester  avec  d'autres. 
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Sîfld^,  préposition,  séparahle. 

Les  verbes   composés  avec  nad^  régissent  généralement 

le  datif. 

Cette  particule  exprime: 

1.  Poursuite. 

Ex.:  Œinem  nai^bellen,  aboyer  après  q.;  eifen  ©ie 
x^m  naà},  courez  après  lui;  ©nem  nac^fofgen,  succéder 
à  q.;  nûd^ge^en,  suivre  q.,  marcher  sur  ses  pas;  naà)' 
fommen,  venir  après,  survenir;  (Sinem  nac^Iad^en,  rire 
d'une  personne  qui  s'en  va,  la  poursuivre  de  ses 
rires;  ©înem,  einem  SBagen  nad^fol^ren,  suivre  q.,  une 
voiture;  (Sinem  narf)laufeîî,  courir  après  q.;  rtarf;(eud^ten, 
reconduire  q.  en  l'éclairant;  ©nem  nad^reiten,  suivre, 
poursuivre  q.  à  cheval;  Sinem  nac^rufen,  crier  après  q., 
l'appeler;  (gtnem  etlraê  nad^tragen,  porter  qch.  derrière 
q.,  ajouter;  Jig.,  conserver  de  la  rancune  contre  q. ; 
einem  ©d^etbenben  nad^toeinen,  accompagner  en  pleurant 
q.  qui  part;  Êinem  ettoaê  uac^tuerfen,  jeter  qch.  derrière  q. 

2.  Imitation. 

Ex.  :  Ginem  nac^ciffcn,  singer  q.;  Sinem  naà)a^mtïi, 
imiter  q.;  bie  «Stitnme  jemanbcg  nacï'a^men,  contrefaire  la 
voix  de  q.;  (Sirtem  nac^arbeiten ,  travailler  d'après  q., 
imiter  son  style,  sa  manière;  ein  53ilb  nac6inad()en, 
copier,  imiter  un  tableau;  (Sinem  nad^rebcn,  imiter 
le  langage  de  q.  ;  (Sincm  nad^[d;reiben,  contrefaire  l'écri- 
ture de  q.;  eine  33orfd^rift  nadÈ)[d^reiben,  transcrire,  copier 
une  exemple  d'écriture;  (Sinem  nad^fpotten,  imiter  d'une 
manière  bouffonne  les  gestes  de  q.,  le  poursuivre  de  ses 
railleries. 

3.  Postériorité. 

Ex.:  ber  SÛSeiii  bcffert  fid^  burd^  ?iegen  naâ),  le  vin  se 
bonifie  en  cave  ;  nad^bvenuen ,  brûler  encore ,  faire 
long  feu  (en  parlant  d'un  fusil);  nod()  ®eïb  nacf;gcben, 
donner  encore  de  l'argent;  eine  l^e^rftuiibe  nadb^atten, 
remettre  une  leçon,  la  reprendre;  einem  (^cbcte  nad;(cbcn, 
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observer  une  loi;  ettDûê  nac^tûufen,  acheter  ensuite,  en 
outre;  man  mu§  i^m  îmmer  allée  nacïjraumen ,  il  faut  tou- 
jours remettre  en  ordre  ce  qu'il  a  dérangé;  etluaê  nac^* 
fdbicfen,  envoyer  après,  plus  tard,  faire  suivre;  2Ba[[er 
ouf  ben  Sein  naci^trinfen ,  boire  de  Teau  après  avoir  bu 
du  vin;  baé  ^^el^Ienbe  nad^3Cl^(en,  payer  le  restant. 

4.  Répétition. 

Ex.:  etloaé  nad^meffen,  mesurer  de  nouveau,  réar- 
penter; etttiaê  nûd^red^nen,  revoir,  refaire  un  compte; 
(îinem  nac66eten,  réciter  une  prière  après  un  autre;  (Sinem 
nac^veben,  répéter  les  paroles  de  q.  ;  SSorte  nad^ftottern, 
répéter  des  paroles  en  balbutiant,  ettoaé  nadfpiapptxn, 
redire  en  bavardant  ce  qu'on  a  entendu;  mçi}l&^îX^, 
compter  de  nouveau. 

5.  Investigation,   recherche,  tension  de  l'esprit: 
Ex.  :  in  einem  Sud^  nac^bldttern ,  nac^fd^fagen,  feuilleter 

un  livre  (à  la  recherche  d'un  mot,  d'un  passage);  in 
f  einen  îaf  c^en  nad^fuc^en ,  fouiller  dans  ses  poches  ;  um  eine 
■^enfion  narf)fud^en,  solliciter  une  pension;  bem  Urfprunge 
einer  ®oc^e  nad^forfc^en,  rechercher  l'origine  d'une  chose; 
einer  (S>a^c  nac^fragen,  s'informer  d'une  chose;  (Sinem 
na^)[pd^en,  guetter,  espionner  q.;  einem  âïmte  nûd^ftreben, 
ambitionner  une  charge;  nûd^[e!^en,  suivre  des  yeux, 
examiner,  reviser. 

6.  Action  de  céder,  au  figuré  comme  au  réel. 
Ex.:    bie  @aiten  ^aBen  nûd^gegeben,   les   cordes   ont 

prêté,  se  sont  détendues;  ta^  5?eber  giebt  nod^,  le  cuir 
cède,  prête;  ben  Sttten  narf)9eben,  céder  aux  prières;  er 
giebtfetncm  on  ^enntniffen  nac^,  il  ne  le  cède  en  savoir  à 
personne;  ein  ©eil,  eine  Sc^raubc  nad^taffen,  détendre  une 
corde,  relâcher  une  vis;  Gineni  ^u  bicl  nac^>(affcn,  passer 
trop  de  choses  à  q.;  ettoaS  ont  ^reife  noc^ïafîen,  rabattre 
qch.  du  prix;  bie  ^ûïte,  bcr  Sinb  f)at  nûd)geraffen ,  le 
froid  sest  adouci,  le  vent  s'est  apaisé;  bûô  ^'iebcr  fcingt 
on    nac^julal'l'en,    la    fièvre   commence    à    tomber;    (ïlnem 


47 

nad^fct^cn,  être  de  connivence  avec  q.,  user  d'indulgence 
envers  lui;  (Sinem  in  etlraé  nac^fte^en,  le  céder  en  qch.  à 
q.,  ne  pouvoir  lui  tenir  tête;  im  9îûnge  nad^ftel^en,  être 
inférieur  en  rang. 

Sîcbcn,  préposition,  inséparable, 
s'unit  le  plus  souvent  à  des  substantifs  et  indique  que 
l'objet  est  contigu,  secondaire,  accessoire  ou  accidentel. 
Ex.:  9îebenabfic^t,  intention,  vue  secondaire;  bie 
SfîcbenaUee,  l'allée  latérale;  9îe6enau«9a6en,  faux  frais; 
■ïîebeneinfunfte,  revenus  casuels;  baê '3?eben^auô,  la  maison 
contiguë;  ber  iJîebenoerbienft,  le  bénéfice  accidentel;  bic 
9îebenrcIIc,  le  rôle  secondaire;  bie  îîebenftunben,  les  heures 
libres,  les  heures  de  loisir,  les  heures  perdues;  baê  Sflîbin-- 
jimmer,  la  chambre  attenante. 

DZicbCT,  adjectif  et  adverbe,  séparable, 
exprime  : 

1,  l'action  d'abaisser,  de  déposer,  de  fixer  et 
se  fixer. 
Ex.  :  ben  ^o^3t  nieberbeu^en,  courber  la  tête;  nîebct- 
blidcn,  baisser  les  yeux;  fic^  nieberbiicfen,  s'incliner; 
niebcrbrûcïen ,  v.  a.,  fouler,  déprimer;  jig.,  (Sinen  nieber* 
brùcfen,  avilir,  humilier  q.;  uicbeifûUen,  tomber;  dans  le 
sens  actif:  abattre,  terrasser;  oor  einem  ipeiligenbifbe 
nicberfalïen,  s'agenouiller,  se  prosterner  devant  l'image 
d'un  saint;  nieber^aften,  tenir  bas,  en  bas; /^.,  opprimer; 
»or  (5incm  niebcrînien,  plier  le  genou  devant  q.;  nicbev* 
tommen  (^eruntcrfommen),  descendre;  mit  einem  ^naben, 
9ï?dbc^en  nicbcrfcmmen,  accoucher  d'un  garçon,  d'une 
fille;  ben  2?or^ang  nioberlafjcii,  laisser  tomber  le  rideau; 
fic^  an  einem  £^vtc  nteberlaffen,  établir  domicile  en 
un  lion;  cine  8aft  nicberlegen,  déposer  un  fardeau;  [ici^ 
nieberlegcn,  se  coucher,  aller  au  lit;  (Mclb  bci  Gincm 
in  ber  33anf  niebcrlegen,  faire  un  dépôt  d'argent  à  la 
banque  d'un  particuHer;  /?^.,  fein  3lmt  nieberlcgcn,  se  dé- 
mettre de  sa  charge;  ctn>a^  nicbcrfcbrcibcn,  coucher 
(|('li.     sur     le     papier;       cin     itinb    nicber|c|jen ,     mettre 
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un  enfant  à  terre;    im  SBaffer  nieberfinfen ,  aller  au   fond 
de  Feau,  couler  à  fond. 

2.  Renversement,  action  d'abattre. 

Ex.  :  ein  ^ouê  nîeberBred^en,  démolir  une  maison; 
baé  @ebaube  brcnnt  nieber,  les  flammes  consument  Fédifice; 
(Siiien  nieberfa^ren,  renverser  q. ,  l'écraser  avec  sa 
voiture;  ©âume  nteber^auen,  abattre  des  arbres;  alïeg 
nieterl^auen,  faire  main  basse  sur  tout,  passer  tout 
au  fil  de  l'épée;  bte  (Stabtmûuern  nteberrei^en,  raser  les 
murs  d'une  ville;  (Sinen  niebcrrei^en,  terrasser  q. ;  ©nen 
ntebcrreitcn,  renverser,  écraser  q.  avec  son  cheval; 
Ginen  meberf(i)ie§£n,  abattre  q.  d'un  coup  d'arme  à  feu; 
einen  Stuêreiçer  nieber[c^ie§en,  fusiller  un  déserteur;  bie 
j^eftungétoerfe  nieberfd^ie^en,  renverser  à  coups  de  canon 
les  ouvrages  fortifiés;  nieberfc^tagen,  v.  n.,  tomber  rude- 
ment; V.  a.,  einen  53aum  nieberfd^tagen ,  abattre  un  arbre; 
einen  Défen  nieberfd^fagen,  assommer  un  bœuf;  (Sinen 
nieberfted^en,  percer  q.  d'un  coup  de  poignard  ou 
d'épée  ;  ©nen  nieberfto^en,  faire  tomber  q.  en  le  heurtant, 
le  renverser  d'un  coup  d'épée;  fg.,  ben  3Jîut  jemanbeS 
nieberfd^tagen ,  abattre  le  courage  de  q.;  biefe  dlaâ^xid^t 
fc^Iug  mid^  nieber,  cette  nouvelle  me  renversa;  fid^  nieber* 
njerfen,  se  jeter  contre  terre. 

3.  S'emploie  quelquefois  d'une  façon  explétive. 

Ex.:  nieberfi^en,  pour  [i^en,  s'asseoir;  fic^  nieberfe^en, 
pour  \ïd}  [eljen  (même  signification). 

Db,  préposition ,  séparable, 

équivaut  à  iiber  et  auf,  siu-,  au-dessus. 

Ex.:  cbbenielbet,  susmentionné;  obbefagt,  susdit;  ob* 
liegcn,  être  imposé  à,  être  du  devoir  de;  bie  'ipfTid;ten, 
bie  mir  obliegen,  les  devoirs  qui  m'incombent;  fcinen 
®e[c^a[ten  obliegen,  s'appliquer  à  ses  affaires. 
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DIJCr,  adjectifs 

équivaut  à  grand,  supérieur,   premier,  majeur,  général, 
suprême. 

Ex.:  ber  OSerauffe^er,  inspecteur  général;  ber  Dber^ 
befe^t,  ordre  supérieur,  commandement  en  chef;  ber 
Cberbùrgermetfter,  premier  bourgmestre;  ba^  Obergcbciube, 
la  partie  supérieure  d'un  édifice;  baê  Obergertd^t,  le  tri- 
bunal suprême,  la  dernière  instance;  ber  Oberl^ofmeifter, 
grand-maître  de  la  Cour;  ber  Cberfanjter,  grand-chance- 
lier; baô  SDbertcmmanbo,  le  commandement  général. 

liber,  préposition^ 
tantôt  séparable^  tantôt  inséparable  ^  selon  le  sens. 
Ûber  est  séparable  quand  il  signifie: 

1.  Transmission,  changement  de  lieu  dans  la 
direction  du  point  opposé,  et  équivaut  à  ^in- 
iiber,  au-delà,  de  l'autre  côté.  Le  mode  du 
passage  est  indiqué  par  le  verbe. 

Ex.:  id^  bin  ùbcrgcfat^ren,  je  suis  passé  de  l'autre 
côté  en  voiture,  en  bateau;  îd^  fa^re  «Sic  ûber,  je  vous 
transporte  sur  l'autre  bord;  lr»ir  t|abcn  ben  3Bein  ùber- 
gefùUt,  nous  avons  transvasé  le  vin;  er  ift  ju  einer  anbern 
Oîeligicn  ùbergegan^en,  il  est  passé  à  une  autre  religion; 
er  ^at  mir  ùbcrj^e^clfen,  il  m'a  aidé  k  traverser  (un  fleuve, 
un  fossé,  etc.);  ié  \)ck  bid^  ùbcr,  je  viens  te  prendre 
de  l'autre  côté;  er  ritt  ju  bem  {^einbe  ùbcr,  il  passa 
à  cheval  du  côté  de  l'ennemi;  ilbcrfc^icfen ,  envoyer  de 
l'autre  côté;  SBareii  ûbcrfc^iffcn,  transporter  des  mar- 
chandises par  eau;  ùbcrfc^lpiinmen,  passer  à  la  nage  sur 
l'autre  rive;  bon  ba  fctjtc  er  iiari;  2([rita  ùbcr,  il  passa  de 
là  en  Afrique;  er  ^at  bie  îriipv^cn  ùbcrgefe^t,  il  a  fait 
franrhir  (le  fleuve,  k-  bras  de  mpr,  etc.)  à  ses  troupes; 
iibcrfpringen,  franchir  d'un  saut;  er  ift  ju  il;in  ùbergetreteii/ 
il  a  passé  dans  son  parti. 

BliLI.OC.  4 
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2.  Mettre,  endosser. 

Ex.  :  fie  'ifattt  einen  @c()Ieier  iiberge^ngt ,  elle  s'était 
couverte  d'un  voile;  fegen  ©ie  ein  'Und)  iikr,  mettez  un 
châle  par  dessus;  fie  nai]m  ein  X\x<^  ûhtx,  elle  jeta  un 
mouchoir  sur  ses  épaules;  id;  ^atc  ben  SOîantet  ii6erge= 
njorfen,  j'ai  endossé  mon  manteau;  lt»eil  eê  fatt  toax,  jog 
là}  noâ)  einen  ÎHod  îiber,  le  froid  me  fit  mettre  un  habit 
de  plus,  par-dessus. 

3.  Superposition   (dans  le  sens  le  plus  général), 
application,  débordement. 

Ex.  :  $3aê  î^aben  <Sie  ûbergebunben,  qu'avez -vous 
attaché  par-dessus?  fd;enfe  biefeé  @Iaê  »otI,  gîe|e  ûber 
ntd^t  ûber,  remplis  ce  verre,  mais  ne  le  fais  pas  dé- 
border; bie  Saft  ift  gu  fd^toer,  id^  îann  fie  nid()t  ûberïjeben, 
le  fardeau  est  trop  lourd,  je  ne  puis  l'élever  au-dessus 
de,  le  placer  sur;  ûberreid^en,  v.  w.,  s'étendre  au  delà; 
ûberfpannen,  v.  a.,  tendre,  étendre  sur;  ûberfteigen,  v.  n.; 
biefe  3)?ûuer  ift  niebrig,  man  îann  ïeid;t  ùberfteigen,  ce  mur 
est  bas,  on  peut  le  franchir  sans  difficulté;  tege  Cranter 
liber,  appliquez-y  des  herbes,  des  simples;  er  l^ût  ein 
Çfïafter  ûbergelegt,  il  y  a  appliqué  un  emplâtre;  ber  SBcin 
ftie^tûber,  le  vin  déborde;  baê  5a§  ïauft  îibcr,  le  tomieau 
déborde;  bie  ®ûUc  ïciuft  mir  iiber,  la  bile  me  travaille,  ou 
j'ai  un  excès  de  bile;  t»or  Sad^cn  gingen  i^m  bie  SIngen  mit 
%^x'à\\z\\   iibev,  il  en  a  ri  aux  larmes. 

Ûber   est   particule    inséparable    et    accompagne    le 
plus  souvent  des  verbes  transitifs  quand  elle  signifie: 

1.  Excès,  transgression  de  la  juste  mesure. 
Ex.:  (îincn  iibcvbieten,  surenchérir  sur  quelqu'un; 
cine  7^I5te  iiberblafen,  gâter  une  flûte  à  force  d'en  jouer; 
ettt>aê  iibcreilcn,  précipiter  une  chose;  iibcvfciucvn,  rendre 
trop  fin;  iibcvforbcni,  trop  exiger;  ein  Wcfaf^  iibcrfiiUen, 
rem})hr  un  vase  jusqu'à  le  faire  déborder;  fid;  îibcrfrcffen, 
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manger  avec  excès,  se  donner  une  indigestion;  baS 
33ief)  ûberfûttern,  donner  trop  de  fourrage  au  bétail;  er 
^at  mid^  iiberteuert,  il  a  trop  demandé  de  moi  (comme 
prix  ou  comme  travail);  ein  -l^fcrb  ûbeVjagen,  forcer,  sur- 
mener un  cheval;  [id^  ùberfaufen,  acheter  trop  cher; 
ctnen  SBagen  ùberlaben,  trop  charger  un  véhicule;  eine 
(5pei[e  ûber^)feffern ,  trop  poivrer  un  mets;  baê  t;at 
mcine  îîeruen  ûberrei3t,  cela  m'a  surexcité  les  nerfs;  ein 
gelb  ùberfden,  mettre  trop  de  semence  dans  un  champ;  biefcr 
Sîeiê  ift  ûberîat3en,  ce  riz  est  trop  salé;  bûê  ûberfattigt 
Ginen,  cela  rassasie  avec  excès;  er  ift  mit  (Sc^utben 
iiber^auft,  il  est  chargé  de  dettes;  er  iiberfcbat^t  j'icf)  felbft, 
il  a  trop  bonne  opinion  de  lui-même;  ber  Xi\^  tt>ar  mit 
Sûd^crn  iiberfe^t,  la  table  était  surchargée  de  livres; 
bie  T^eber  ift  ùberfpannt,  le  ressort  est  trop  tendu;  ein 
Onftrument  ûberftimmen,  monter  trop  haut  un  instru- 
ment; er  toirb  fid^  iiberftubieren,  ses  excès  d'étude  lui  fe- 
ront perdre  la  tète;  fie  iperben  fid^  ûbertrinfen,  ils  se 
rendront  malades  par  excès  de  boisson;  fie  Ijabcn  ba^ 
SÔîtt  iiberlDormt,  ils  ont  trop  chaufifé  le  lit;  bu  ^ûft  bld^ 
iiberarbeitet,  tu  t'es  excédé  de  travail. 

2.    Couverture,     enduit,    enveloppe,    garniture, 
action  de  verser  sur. 

Ex.  :  er  f}at  baô  ®ilb  iiberfirnipt,  il  a  verni  le  ta- 
bleau; ûberfïed^tet  mir  bie  î^tafdfje,  clissez-moi  cette 
bouteille;  ber  %^{a\}  Wax  mit  ^ctrcibc  iibcrfiiflt,  le  marché 
était  couvert  de  grains;  er  ^at  mir  bie  kiciber  mit  ®ûucc 
iibcryîcffen,  il  a  répandu  de  la  sauce  sur  mes  vêtements; 
bie  Ul)r  ift  Uo^  iibcrgolbct,  la  pendule  est  simplement 
dorée;  ber  ."pcf  f)at  fief)  iibcrgvaft,  la  cour  s'est  tapissée 
d'herbe;  cr  Ijat  i^n  gau]  iibertleibet,  il  l'a  complètement 
habillé,  nippé;  iibcr^^icf)cn,  enipoisser;  iibcrfd;attcn,  ombrager, 
couvrir  de  son  ombre;  mit  ®d;immcl  iiberfd)(viiîen  {impersoti- 
nelhment)^  se  couvrir  do  moisissure;  ic^  ircrbe  bicfc^  (^emcitbc 
iiberfd;Ieicrn,  je  couvrirai  cette  peinture  d'un  voile:  iiber^ 
fc^iittcn,  V.  a.y  verser,  répandre  sur;  mit  tSvbc  iiberfdjiittct, 
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couvert  de  terre;  iiberfilbern,  argenter  ;  bte  @^3tnnen  'ifabtn  baê 
3tuimer  ûberfponnen,  les  araignées  ont  tapissé  la  chambre  de 
leurs  toiles;  mit  ^trniê  ûbevftreid^cn,  enduire  de  vernis;  baê 
3Dîooê  iiberlDacî^ft  ©teine  unb  3)îauevn,  la  mousse  revêt 
en  croissant  pierres  et  murs;  baê  iBett  tDei^  ùber^ie^en, 
garnir  le  lit  de  draps  blancs  ;  mit  Seber  ûber3ieî;en,  recouvrir 
de  cuir, 

3.  Répétition. 

Ex.:  ein  ©emcilbe  îibermaïen,  retoucher  une  peinture; 
ûberbaiien,  bâtir  sur  et  dessus,  démolir  et  édifier  de 
nouveau;  ûBerbinben,  lier  par  dessus,  lier  de  nouveau  (et 
avec  plus  de  soin);  biefe  ^^ite  mu^  iiberbrudt  Icevben,  cette 
ligne  doit  être  (corrigée  et)  réimprimée;  ûberlefen,  lire 
une  seconde  fois;  ûberred^nen,  refaire  un  compte;  iiber- 
fd^reiben,  v.  a.,  écrire  de  nouveau;  ûberftretc^en,  oindre, 
enduire  pour  la  seconde  fois;  bie  fieftion  ûberlernen,  ré- 
péter la  leçon. 

4.  Un  passage,  exigeant  l'accusatif  du  nom   sur 
lepuel  retombe  l'action  du  verbe. 

Ex.  :  .  toir  ùberfii^ren  bie  SDteercéen^c,  nous  traver- 
sâmes le  détroit;  tt»ir  îjaben  baê  Ç-elb  iibcrgangen,  nous 
avons  traversé  le  champ;  er  tfat  bie  SBiefen  ûbertaufen, 
il  a  traversé  les  prés  en  courant;  eê  ûbertief  mîd^  cin 
©d^auer,  un  frisson  me  courut  par  tout  le  corps;  eine 
^li))|)e  ûberf d^iffen ,  franchir  un  écueil;  cinen  ®raben  ûber? 
fd^reiten,  passer  un  fossé;  Jig.,  bie  9îcget  beê  Sïnftanbeô 
ûberfc^reiten ,  outrepasser  les  limites  des  convenances;  ein 
D}îeer  iiberfegetn,  traverser  une  mer  (à  la  voile);  eiiien 
Serg  iiberfteigen ,  franchir  une  montagne. 

5.  Primer,  surpasser,  l'emporter  en. 

Ex.  :  ein  33oget  ilberfïiegt  bcn  onbern,  un  oiseau  devance 
l'autre  en  volant;  Sinon  im  ®cï)cn  îlber^ofcn,  dépasser  q.  à 
la  marche;  ber  ipunb  ilbcriief  bcn  §û[en,  le  chien  dépassa  le 
lièvre;  Sinen  îiberleben,  survivre  àq.;  Sincn  ùberliften,  duper 
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q. ,  l'emporter  sur  lui  en  astuce;  Ginen  iittvrciten, 
distancer  q.  à  cheval;  feine  «Stimme  iiberf dualité  afle 
ûnbern,  sa  voix  dominait  toutes  les  autres;  Gincn 
ùberfd^reten ,  crier  plus  fort  que  q.;  (Sinen  ûberfingen, 
chanter  mieux  ou  plus  haut  qu'un  autre  ;  eine  ^ranf^eit  ûber* 
ftc^en,  surmonter  une  maladie  ;  ben  ^ctnb  ûbertiniiben,  vaincre 
l'ennemi;  /</.,  aUe  Sdjlpierigfeiten  ûberh)inben,  triompher  de 
tous  les  obstacles;  ben  QUi  iibertt)inbcn,  surmonter  son 
dégoût;  ber  ^â}ûkx  f)at  feinen  SQîeiftev  itbcrtrcf'fen,  l'écolier 
a  surpassé  son  maître. 

6.  Extension    de    l'action    du    verbe    sur    tout 
l'objet. 

Ex.  :  îttDa^  mit  «Striden  itbcrbinbcn,  couvrir  de  liens; 
iiberblûttern  (burc^b(dttern),  parcourir  tous  les  feuillets 
d'un  livre;  baê  îifétuc^  ûberbreiten,  étendre  la  nappe 
sur  la  table;  baê  'ÎJ3ferb  ùbcr^anncn,  étendre  une  couver- 
ture sur  les  flancs  du  cheval;  Ginen  mit  ©efd^enfen 
iiber^ûiifen,  combler  q.  de  présents;  bie  SBcinbc  eineê 
3immeré  iibermafen,  couvrir  de  peintures  les  murs  d'une 
chambre;  bieje  (5bene  ift  nirfjt  3U  iiberfc^auen ,  l'œil  ne  peut 
embrasser  toute  l'étendue  de  cette  plaine;  eine  @egenb 
iiberfe^cn,  parcourir  du  regard  retendue  d'une  contrée; 
er  liberfa^  ben  flvin^cn  "^Man,  il  embrassa  tout  le  plan  d'un 
seul  coup  d'oeil;  eine  9îcc^nung  iibcricfjcn,  examiner  un 
compte,  le  repasser;  ber  ^ïn§  ^at  bie  j^elbcr  iibcrt'i^njemmt, 
le  fleuve  a  inondé  la  campagne. 

7.  Consignation,  remise,   abandon,   acceptation. 

Ex.:  iiberanthjorten,  (iibergcben,  ùberticfern),  consigner, 
remettre;  ber  nTUtic^en  Cbrigfcit  iiberantn^cvtcn,  livrer  à 
l'autorité  séculière;  er  I^at  mir  baé!  (^e(b  iibcvbvacbt,  il  m'a  re- 
mis l'argent;  id>  ilberbracbte  i()m  ^erfonlic^  biefe  :)iad;ricf)t,  je 
lui  apportai  en  personne  cette  nouvelle;  einen  ©rief 
iibcrgebcn,  consigner  une  lettre,  la  faire  parvenir  à  son 
adresse  ou  simplement  la  remettre;  er  iiberlic^  mir  bie  ïparen 
3U  einem  biUigen  '•Çreife,  il  me  laissa  la  marchandise  à  bon 
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compte;  id}  ûèerïaji'e  eô  Ol^neu  gaiij,  toaê  @ie  tl^un  tDoÛen,  je 
m'en  remets  entièrement  à  ce  qu'il  vous  plaira  de  faire;  \\à) 
®ott  iibertaffen,  s'en  remettre  à  la  grâce  de  Dieu;  (5incm 
ettDaê  ûSermv'idf;en,  remettre,  abandonner,  faire  passer  qch.  à 
q.;  ûBeme'^men,  assumer;  ein  3tmt  iiberne^meii,  se  charger, 
être  chargé  d'une  fonction;  eine  Stttfd^rift  ùberrei(^cn, 
présenter  une  supplique;  (Sinem  feine  9îec^te  iibertragen, 
transmettre  ses  droits  à  q.  :  cr  f^at  mir  bie  SSeforgung  bief er 
?ïngelegen^eit  ûbertragen,  il  m'a  remis  le  soin  de  cette  afiFaire. 

8.  Action  faite  superficiellement. 

Ex.:  û6eracfevn,  labourer  légèrement;  id)  îfobt  eê  nur 
ûberblttft,  je  n'ai  fait  qu'y  jeter  un  coup  d'oeil;  ettt>aê 
mit  einem  ©d^toamm  iiberfa^ren,  passer  l'éponge  sur  un 
objet;  ber  ^tu^  ift  ûberfroren,  la  surface  de  la  rivière  est 
prise;  ûbergïanjen,  lustrer,  polir  une  superficie;  ûberîel^ren, 
donner  un  léger  coup  de  balai;  ùberred^en,  ratisser  lé- 
gèrement; ûberfd^eren,  tondre  à  peine,  ébertauder  (drap). 

9.  Tension  de  l'esprit. 

Ex.  :  iiberbenf en ,  appliquer  son  esprit  ;  iiberbenfen  ®ie 
eê  IDO^Ï,  pensez-y  bien  d'abord;  bie  ^ofteu  ûberredjnen, 
supputer  lès  frais. 

10.  Omission. 

Ex.  :  eine  ©telle  ûberblàttern,  omettre  un  passage, 
passer  outre  en  feuilletant;  er  l^at  mid^  im  te^ten  Siïïen 
ûbergangen,  il  m'a  oublié  dans  son  testament;  ià)  l)cibz 
iiber^ort,  toaê  cr  fagte,  je  n'ai  point  entendu  ce  qu'il  a 
dit,  je  n'y  ai  point  fait  attention  ;  cttDaê  ùbertefen,  omettre, 
négliger  un  passage  a  la  lecture;  lire  à  la  hâte;  biefcii 
î^e^Ier  i^aU  \â)  iibcrfe^cn,  j'ai  laissé  passer  cette  faute, 
j'ai  fermé  les  yeux  sur  . .  . 

11.  Ûber  est  également  inséparable  dans  le  sens 
figuré. 

Ex.:  ein  23i?evf  îibcvfe^en,  traduire  un  ouvrage;  auê 
bem  jDcutfd;cn  inê  granjl^fifcfjc  ùberfe^jen,   traduire  de  l'ai- 
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leinand    en    français;    ein  ®e[e^    ilbertreten,    transgresser 
une  loi. 

12.  Dans  toute  autre   acception  ii6cr  est  encore 
inséparable. 

Ex.:  ùberbf eit»en ,  rester,  être  de  reste;  ilberfallen, 
surprendre  à  l'improviste,  assaillir;  (Sinen  eine0  33erbrec()ené 
ùberfii^ren,  convaincre  q.  d'un  crime;  (Sinen  ber  SD'cûf^e 
ilbcr^eben,  épargner  à  q.  la  peine  de;  iibernac^ten^ 
passer  la  nuit;  iiberrafc^en,  surprendre;  er  'ijat  mid^  bei 
ter  Zijat  iiberra)c^t,  il  m'a  pris  sur  le  fait;  iibeneben> 
persuader;  ùbertointern,  passer  l'hiver,  hiverner. 

liber  joint  comme   préfixe  a  un  positif,    le   change 
en  superlatif,  ou  lui  fait  exprimer  l'excès  d'une  qualité. 

Ex.:  iiberfein,  surfin,  raffiné;  ùbergenug,  plus  que 
suffisant;  ùbevgrc^,  d'une  grandeur  démesurée;  ùberîtug, 
d'une  prudence  extrême,  iron.  qui  fait  l'entendu,  qui  a 
de  la  sagesse  à  revendre;  iiberlang,  démesurément  long; 
ûberlaut  fc^rcien,  jeter  les  hauts  cris,  s'égosiller;  ûbevrcid;, 
riche  à  millions;  iiberretf,  trop  mûr. 

On  peut  l'ajouter  de  même  aux  adjectifs:  fatt,  ras- 
sasié; fdjarf,  affilé,  pénétrant;  [c^toer,  lourd;  teiier,  cher; 
tcU,  plein;  giit,  bon,  etc. 

Préfixe  de  substantifs,  ilber  attribue  à  ces  derniers 
à  peu  près  les  significations  diverses  enumérées  ci-dessus 
dans  ses  compositions  avec  les  verbes. 

Ex.:  baô  Ûbcrbein,  le  ganglion,  Tcxostose;  bic  Ûber- 
bccfe,  la  couverture  d(^  dessus;  baô  Uberbot,  la  surenchère; 
ba«  Ûberflcib,  le  pardessus;  ber  Ûbermut,  l'arrogance, 
la  pétulance;  ter  Ubcnci',,  la  surexcitation;  ber  Ûbcrfa^ 
(9(llffat),  le  dessus,  le  chapiteau  (armoire),  la  garniture 
(cheminée);   bie  Ûberjc^vift,   la   suscription,  Tinscription. 


56 

Uicrcilt,  adverbe,  séparable, 
indique  conformité,  concordance. 
Ex.  :  biefe  Slbfc^rift  fommt  mit  ber  Ur[c^rift  ilSerein, 
cette  copie  est  conforme  à  l'original  ;  fie  fommen  in  aflen 
©tûcïen  mit  etnanber  ûberein,  ils  sont  d'accord  sur  tous 
les  points;  iâ)  bin  mit  i^m  uèereingefommen,  j'ai  convenu 
avec  lui  de  qch.,  je  me  suis  mis  d'accord  avec  lui;  ùberein* 
fttmmen,  v.  n.,  être  d'accord  (musique)  j  /!g.,  ià)  fttmme  in 
3^rer  9)?einung  ûberein,  je  partage  votre  opinion;  ber  Srfoïg 
trifft  mit  meiner  iBorauêfe^ung  ùberein,  l'issue  (de  l'af- 
faire) justifie  mes  prévisions. 

Utn,  préposition, 
tantôt  sèparahle,  tantôt  inséparable ,  d'après  le  sens. 

Um  est  séparable  quand  il  signifie: 
1.  Renversement. 

Ex.  :  er  ^at  mir  mein  ^artenl^auê  umgeBfafen,  il  a 
soufflé  sur  mon  château  de  cartes  et  l'a  renversé;  ber 
Sinb  ^<xi  tjîele  iôaume  umgebroi^en,  le  vent  a  abattu  beau- 
coup d'arbres;  ber  -©ûum  bridât  mn,  l'arbre  s'abat;  er  ift 
bor  @d^tt»ad^e  umgef aflen,  il  est  tombé  de  faiblesse;  bu 
mu^t  bie  (5rbe  gut  umgraben,  tu  dois  bien  retourner  la 
terre;  -©dume  umï^acfen,  uml^ûuen,  abattre  des  arbres  à 
coups  de  hache;  fe^re  baê  ©latt  um,  tourne  le  feuillet; 
(5inen  umïaufen,  renverser  q.  en  courant;  bie  «Saute 
ïtegt  um,  la  colonne  est  renversée;  ein  ®ebdube  nmreiÇen, 
démolir  un  édifice;  um^jur^eïn,  v.  n,,  tomber  à  terre  la 
ête  première  (piquer  une  tête);  umfd^ie^en,  v  a.,  abattret 
à  coups  de  fusil;  ^utfc^er,  gieb2tc^t,  ba§  ber  ÎBagen  mà)t 
umfc^Idgt,  cocher,  prends  garde  que  la  voiture  ne 
verse;  er  l^at  baô  ®Iaê  umgefd^ùttet,  il  a  renversé  le 
contenu  du  verre;  er  ift  umgefunfen,  il  est  tombé  (lente- 
ment), il  s'est  afi'aissé;  cr  '^at  mld^  umgefto^en,  il  m'a 
donné  un  choc  qui  m'a  renversé  ;  ./f^^.,  ein  îeftament  um- 
fto§en,  invalider  un  testament;  ein  ®efdp  nniftîtvjcn,  ren- 
verser violemment  un  vase;  ber  2Bagen  broI;te  unijuftùr^en, 
le  carrosse  faillit  verser. 
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2.  Changement,  conversion. 

Ex.  :  in  ^iegêîeiten  tourben  <2c^ul^au[er  in  ^pitàUx 
untgconbert,  en  temps  de  guerre,  des  écoles  ont  été  con- 
verties en  hôpitaux;  ein  Çiauê  umbauen,  reconstruire  une 
maison  sur  un  autre  plan;  bette  um,  refais  le  lit;  Ginen 
umbetten,  changer  q.  de  lit;  er  toirb  feinen  (S^arafter 
umbilben,  il  réformera  son  caractère;  ben  !îifd6  umbcrfen, 
changer  la  nappe;  eine  «Seite  umbrurfen,  réimprimer  une 
page  (après  Tavoir  modifiée);  ein  v^teib  umfavben, 
reteindre  un  vêtement,  lui  donner  une  couleur  diffé- 
rente; eine  @(ocïe  umgie|en,  refondre  une  cloche;  ic^ 
muf  mid^  umfleiben,  il  faut  que  je  change  d'habits;  einen 
SBûgen  umlaben,  charger  autrement  un  véhicule;  ba? 
SBaffer  umkitcn,  détourner  le  cours  de  l'eau;  tt»ir  iDerben 
bie  îifc^e  umrâumen,  nous  placerons  les  tables  ailleurs, 
umpadfen,  emballer  d'une  autre  façon;  biefe  53dume  nuiffen 
umge^ffûnjt  ïrerben,  ces  arbres  doivent  être  transplantés; 
[attclt  biefeê  ^fevb  um,  mettez  a  ce  cheval  une  autre  selle, 
sellez-le  autrement;  umfd^ûffen,  v.  o.,  transformer,  con- 
vertir; baê  ÎBetter  frf^Idgt  um,  le  temps  change;  baô  -Sier 
ift  umgefc^ïagen,  la  bière  a  tourné. 

Ainsi  peuvent  se  composer  avec  um  les  verbes: 
fc^reibcn,  fpannen,  ftellen,  ftimmen,  ftricfen,  etc. 

3.  Egarement,  détour. 

Ex.:  umfû^rcn,  v.  «.,  allonger  la  route,  c.-à-d.  faire 
un  détour;  Qimn  umfû^ren,  égarer  q.,  lui  faire  prendre 
le  plus  long  chemin;  fôir  finb  umgegangen,  nous  nous 
sommes  égarés,  nous  n'avons  pas  pris  le  chemin  direct. 

4.  Autour;  évolution  circulaire. 

Ex.  :  bcn  Sc^Iùffcl  umbrcï;en,  tourner  la  clef;  umfragen, 
r.  n.,  questionner  à  la  ronde;  mit  Ginem  umgct^en,  avoir 
commerce  avec  qn.,  le  fréquenter;  ce  laufcn  tcrfcbicbcne  ®c* 
riic^tc  um,  il  circule  divers  bruits;  umrcUcn,  rouler  au- 
tour; ficb  imâf  etlDû^  umfdjaiicn,  chercher  des  yeux  un  objet 
autour  de  soi;  einen  i)îcif  umfcftiageu,  mettre  un  cercle  à; 
umtretbcn,  v.  a.,  faire  tourner,  rouler  autour. 
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5.  Mettre,  endosser,  porter  sur  soi. 

Ex.  :  hîïjaik  beinen  3)îantet  um,  garde  ton  manteau 
sur  les  épaules;  ein  ^aUtnâ)  umbinben,  mettre  un  mouchoir 
autour  du  cou;  id)  'i)abt  ben  SDegen  uingegurtet,  j'ai  ceint 
l'épée;  ©nem  ben  QJÎantel  umgeBen,  envelopper  quelqu'un  de 
son  manteau;  ein  ^n<S}  umnel^men,  mettre  un  fichu,  un 
foulard;  eine  ©d^ùr^e  iimt^un,  mettre  un  tablier;  einen 
SWanteï  umtoerfen,  jeter  un  manteau  sur  ses  épaules. 

6.  Replier,  tourner  dans  un  autre  sens,  prendre 
ou  faire  prendre  une  direction  différente. 

Ex.:  ben  <Baim  unind^en,  ourler;  ble  ^rmeï  um= 
[d;lagen,  retourner  les  manches,  les  retrousser;  ein  Sïatt 
um[d;ïagen,  umtoenben,  tourner  un  feuillet;  umfel^ren,  v.  a., 
retourner;  v.  n.^  trf;  btn  auf  l^alBem  2Bcge  umgeîe^rt,  à 
moitié  chemin,  je  revins  sur  mes  pas;  ben  SSagen  u\\\' 
ïenfen,  faire  retourner  la  voiture;  ftd;  im  ®ette  umtoenben, 
se  retourner  dans  le  lit;  icenben  @ie  [id;  um,  retournez- 
vous. 

7.  Anéantissement. 

Ex.  :  umbringen,  v.  a,,  tuer,  assassiner;  fid;  fetbft  um* 
Bringcn,  se  suicider;  umfommen,  v.  n.,  perdre  la  vie;  &or 
.?)unger  umîommen,  mourir  de  faim. 

Um  est  inséparable  et  donne  naissance  à  des  verbes 
transitifs  quand  il  signifie  un  embrassement  de  l'objet, 
dans  un  sens  plutôt  noble. 

Ex.:  umbinben,  ceindre;  i^re  «Stirn  tt>av  mit  etnem 
gclbenen  iBanbe  umbunben,  son  front  était  ceint  d'un 
bandeau  d'or;  umbûuen,  entourer  d'édifices,  de  construc- 
tions; baê  SGBaffer  mu§  umbcimmt  irerben,  l'eau  doit  être 
endiguée;  loir  ^aben  bte  3nfcï  umfaf^ren,  nous  avons  fait 
le  tour  de  l'île;  umfal^ve  bie  Stabt,  fais  (en  voiture) 
le  tour  de  la  ville;  \û)  fann  ben  Sanm  nid^t  ura= 
fûffcn,  je  ne  puis  embrasser  l'arbre;  mit  ©trolj  umfïed^ten, 
tresser  de  la  paille  autour  de  qch.,  clisser  une  bouteille; 
ber  @trom  umflie^t  bie  ©tabt,  le  torrent  baigne  les  murs 
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de  la  ville;  bie  'ipcrfonen,  bon  bcnen  er  uiiK3e6en  ift,  les 
personnes  dont  il  est  entouré;  bie  @tabt  umgel^en,  faire 
le  tour  de  la  ville;  ©nen  um^alfen,  embrasser  q.;  er 
ift  bon  ®d5(erc^ern  umïagcrt,  il  est  assiégé  de  flatteurs; 
loir  tooUeu  bie  ©tabt  umïaufen,  courons  autour  de  la  ville; 
er  Iie§  feinen  ©arten  itmmauern,  il  fit  clore  de  murs  son 
jardin;  er  ^at  bie  2Be(t  umreift,  il  a  fait  le  tour  du 
monde;  bie  Sîdiiber  iourben  iiniringt,  les  voleurs  furent 
cernés;  bie  ?aiibe  unifc^attete  um^  le  berceau  nous  enve- 
loppait d'ombre;  einen  ^(a^  mit  ©ditmen  umfe^en,  en- 
tourer d'arbres  une  place;  meine  ^inber  umft^en  mîâ), 
mes  enfants  sont  assis  autour  de  moi;  bie  ©eibenraupc 
umf^îinnt  [icï>  felbft,  le  ver  à  soie  s'enveloppe  de  sa  propre 
soie;  jemaiib  umftel^en,  v.  a.,  faire  cercle  autour  de  q.; 
er  f)at  bie  Uf^r  mit  ^a^ier  iimtoidelt,  il  a  enveloppé 
la  montre  dans  du  papier;  ben  ®arten  um5duncn,  clore 
d'une  haie,  palissader  un  jardin. 

llni^Ct,  adverbe^   séparable, 
signifie:  autour,  à  l'entour. 

Ex.:  um^crblicfeu,  um^ergctjcn ,  regarder  autour  de 
soi;  uml^eriétpeifen,  vagabonder;  umï^crlviufen,  courir  çà 
et  là;  ber  2(bentciirer  3ie^t  auf  giitcê  C^Iùd  in  bcr  3Bclt  um^ 
^er,  l'aventurier  court  le  monde  au  hasard. 

Un, 

jjrétixe  d'adjectifs,  d'adverbes,  de  substantifs  et  de  par- 
ticipes, a  une  signification  négative,  privative,  qui  cor- 
respond en  français  aux  particules  initiales  dés^  dis,  mé, 
im,  in^  mal;  et  parfois  exprime  l'idée  de  mauvais,  de 
pcrvcry,  de  laid  ou  d'incommode. 

Ex.:  uiiabtjdiu^ijil,  indépendant;  unacfitfam,  inattentif; 
und^ndc^,  dissoniblablc;  iinangcmefbct,  non  annoncé;  un» 
angcnctjm,  désagréal)lc;  unûni}crecf)iict,  non  compris  dans 
le  compte;  unaunc^mbar,  inacccptabU-;  uimiiftdnbig,  indé- 
cent;    bie    lliiart^    impolitesse;     uiiaufljorlid^,     incessant; 
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unauêliJfd^Ud^,  indélébile;  unau&\pxeà)iiâ),  indicible;  unBartig, 
imberbe;  unfccbeutenb,  insignifiant;  unbeîannt,  inconnu; 
bie  Unbequemlid^feit,  incommodité;  unbeftdnbig,  inconstant; 
bie  Unbilbe,  iniquité;  unbtdig,  injuste,  déraisonnable;  un- 
banfbar,  ingrat;  unbeutfd^,  de  mauvais  allemand;  bie  Un* 
el^re,  déshonneur;  uneinig,  en  désaccord;  uner^ort, 
inouï;  ber  Unfad,  malheur,  disgrâce;  ungem,  à  contre- 
cœur; ungefunb,  malsain;  baê  UngïiicE,  malheur;  bie  Un* 
gnabe,  dédain,  disgrâce;  baê  Un^eil,  mal;  baé  Unfraut, 
ivraie,  zizanie;  unlieb,  fâcheux;  bie  Unïuft,  déplaisir, 
dégoût;  ber  Unmenfd^,  barbare,  inhumain;  unmSgtid^, 
impossible;  ber  Unmut,  mauvaise  humeur;  unniJtig, 
qui  n'est  pas  nécessaire,  inutile;  iinnii^,  superflu;  bie 
Uncrbnung,  désordre;  ber  Unrat,  immondices;  unreîf, 
qui  n'est  pas  mûr,  vert;  bie  Unrul^e,  inquiétude;  bie 
Unfd^uïb,  innocence;  ber  Unfegen,  malédiction,  dis- 
grâce; unfid^er,  incertain,  périlleux;  ber  Unfinn,  niaiserie, 
absurdité,  folie,  bêtise;  ber  Unftern,  mauvaise  étoile, 
revers;  unftubievt^  illettré;  untreu,  infidèle;  untcrnietblicb, 
inévitable;  baë  Unbermogen,  impuissance;  bie  Un&ernnnft, 
déraison;  ber  Unberftanb,  déraison,  bêtise;  untraïjr, 
faux;  bec  Untoifle,  mécontentement,  dépit;  untt)i[[enb, 
ignorant;  uniDO^I,  indisposé;  bie  Un^uc^t,  impureté, 
libertinage. 

Untcr,  préposition, 
tantôt  séparable,  tantôt  inséparable ,  d'après  le  sens. 

Unter  est  séparable  quand  il  signifie  installation, 
placement,  position  sous,  à  l'abri,  renversement,  en- 
foncement, et  tient  lieu  de  l^inunter,  barunter. 

Ex.  :  3ci^  bringe  nid^t  atle  ®dfte  unter ,  je  ne  loge 
point  tous  les  hôtes;  ein  "Çferb  unterbringen,  remiser  un 
cheval;  er  I;at  feinen  ®oi^n  aie  ©ebtcnten  untevgebrac^t,  il 
a  placé  son  fils  en  qualité  de  domestique;  eine  îod^tcr 
unterbringen,  établir  sa  fille;  bie  ©onne  ge^t  unter,  le  so- 
leil se  couche;  bicfc  <Stûbt  ift  burc^  ein  Grbbeben  untcr= 
gegangen,    cette    ville   a  été  renversée   par   un   tremble- 
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ment  de  terre:  icf>  ^aBe  ben  ®egner  miter,  j'ai  terrassé 
Tadversaire;  ^aïten  Sic  eth)aê  unter,  tenez  qch.  par- 
dessous,  par  ex.  sous  la  main,  sous  un  tablier; 
unterfommen,  v.  n.,  trouver  à  se  mettre  à  Tabri,  se  caser, 
trouver  un  maître,  du  service;  Xo'xx  fcmmen  wxéji  aile  unter, 
nous  ne  trouverons  point  tous  à  nous  loger,  à  nous  placer; 
ic^  taffe  i^n  nid^t  unter,  je  ne  le  laisse  point  passer  des- 
sous, par  ex.  sous  la  table,  sous  le  lit;  ber  jTifd^  luadelt, 
Icgt  ettt>a^  unter,  la  table  branle,  mettez  qch.  des- 
sous, assujettissez-la;  ^aft  bu  bem  33ie^  frifc^e  ©treu  unter- 
getcgt?  as-tu  donné  au  bétail  litière  fraîche?  er  ïiegt  unter, 
il  est  couché  au-dessous;  fci(>(agt  einen  ©tein  unter,  faites 
entrer  une  pierre  par-dessous  (k  coups  de  marteau); 
unterf c^leid^en ,  v.  n.,  se  glisser  par-dessous;  eê  l^aben  [ic^ 
einige  î^e^ter  mit  unterge[d;{ic^en,  finb  untergelaufen,  il  s'y  est 
glissé  quelques  erreurs;  fe^en  ®ie  3^reu  ?îamen  unter, 
mettez  votre  nom  au  bas;  ^orf  finît  im  SBaffer  nic^t 
unter,  dans  l'eau  le  liège  n'enfonce  pas;  Xo\x  finb  immer  unter = 
geftanben,  nous  avous  toujours  été  à  couvert;  ftii^jt  cinen 
■pfeiler  unter,  étayez  au  moyen  d'un  pilier;  er  ^at  niid^ 
untergetaud;t,  il  m'a  plongé,  enfoncé  dans  l'eau;  ben 
îlkgen,  bie  ^^ferbe  unterjie^en,  remiser  la  voiture,  les  che- 
vaux; cin  ^(eib  unterjiefien,   mettre  un  habit  par-dessous. 


Unter  est  inséparable  dans  toutes  les  autres  signi- 
fications. 

Ex.  :  bie  5trbeit  ift  uuterbUeben,  le  travail  a  dis- 
continué; unterbrec^cn,  interrompre,  p.  ex.  une  occu- 
pation, un  orateur;  untcrbriicfcn,  ()pi)rimer,  oppresser; 
ic^  \:i\xhz  meine  .^iinber  i^m  untergeben,  je  lui  ai  confié 
mes  enfants;  fié  (5inem  untergeben,  se  soumettre  a 
q.;  ein  S^aw^,  eine  9)iauer  untergrabcn,  creuser  les  fonde- 
ments pour  renverser  une  maison,  un  nmr;  ben 
^a§  untcrl)û(tcn,  nourrir  la  haine;  bie  2Bege  unter* 
I;altcn,    maintenir    les    routes    en    bon    état;    fi(^    unter* 
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l^afteii,  se  divertir,  s'entretenir;  mit  jentanb  tocgen  ettoaê 
unterl^anbetn,  négocier  qch.  avec  q. ,  unterfaffeu,  omet- 
tre, négliger,  manquer  de  faire;  er  imterliegt  feinem  Un^^ 
gliicïe,  il  succombe  à  son  malheur;  unternefjmen,  entre- 
prendre; uutcrrid^ten ,  instruire,  donner  leçon;  ©nen  bon 
ctlDa^  unterrid^ten,  informer  q.  de  qch.  ;  unterfd^eiben,  v.  a.-, 
diviser,  séparer,  distinguer;  ein  ^leib  mit  '^d'^  unter[c6fagen, 
garnir  un  habit  de  fourrures;  etnen  -S^rief  unterfc^ïagen, 
intercepter  une  lettre;  unterfd&reiben,  souscrire;  ein  f)auê 
mit  Stii^en  unterfe^en,  étançonner  une  maison;  fid^  unter=^ 
fte^en,  oser,  avoir  la  hardiesse  de;  ein  SBort  unterftreid^en, 
souligner  un  mot;  (âtnen  unterftii^en ,  soutenir,  secourir, 
épauler  q.;  (?in£m  zttoaQ  unterfagcn,  interdire,  défendre 
qch.  à  q.;  unterfuc^en,  examiner,  rechercher;  ftd^  (§incm 
imterlt>erfen ,   s'assujettir  à  q. 

Unter  avec  les  substantifs  est  opposé  à  ober,  ûber  et 
aiif,  et  signifie  sous,  dessous,  bas,  inférieur,  subalterne. 

Ex.:  bie  Unterbe^orbe,  autorité  subalterne;  baê  Unter= 
gcBiç,  mâchoire  inférieure;  ber  Unterbaud;,  bas-ventre;  ber 
Unterîan3(er,  vice-chancelier;  bic  Uutermiete,    sous-location. 

Ur,  préfae, 

indique  dans  les  substantifs  l'origine,  l'état  pur,  primitif, 
dans  les  adjectifs   un  degré  suprême  de  la  qualité. 

Ex.:  bie  Urâltern,  les  premiers  ancêtres,  les  aïeux; 
ber  Uranfang,  le  premier  commencement;  bie  Urbebentmig, 
la  signification  primitive;  ber  Urbcgvtff,  l'idée  première; 
bviê  Urbitb,  le  prototype,  l'original;  bie  Urform,  la  forme 
primitive;  ber  llr^eber,  l'auteur,  le  créateur;  ber  Urmenfd^, 
le  premier  homme;  btc  Urmuttev,  la  première  mère;  bic 
UrfacÇie,  la  cause,  le  principe,  la  raison;  ber  Urftcimm,  le 
tronc  primitif;  bieUrloelt,  le  monde  des  premiers  jours; 
bie  Ur[^5rad)e,  la  langue  primitive;  uralt,  très-vieux,  très- 
ancien;  nrcjcrniitUé,  commode  à  l'extrême,  du  dernier 
comfort;  urpli3^(id;,  tout-à-fait  à  l'improviste. 


r,3 

S5cr,  préfixe^  inséparable ^ 
signifie  : 

1.  Consommation,  épuisement;  le  mode  de  l'ac- 
tion est  généralement  indiqué  par  le  verbe. 

Ex.  :  2Bir  ïjaUn  baê  QJÎc^l  berbaden,  nous  avons  con- 
sumé toute  la  farine  (à  faire  du  pain);  aïïcê  §0(3  ift 
terbaut ,  tout  le  bois  est  employé  (à  des  constructions)  ; 
fcu  ^aft  »iet  ^û})ier  berbvviud^t,  tu  as  employé  beaucoup 
de  papier;  auf  biefe  5ïrt  toerbrennt  man  toiet  Dï,  de  cette 
manière  on  brûle  beaucoup  d'huile;  ba§  33ermi3gen  fer- 
bringen,  dilapider  son  avoir;  er  \)at  baê  ®clb  bercffcn,  il 
a  mangé  son  argent;  bu  toirft  biel  ®e(b  bcrreifen,  tu 
dépenseras  beaucoup  d'argent  en  voyage;  ben  93erftûnb 
»er[aufen,  noyer  sa  raison  dans  l'ivresse;  id;  t)erfd;nu))fc 
jtoei  Tlaxî  alïe  2l?onatc,  je  dépense  tous  les  mois  deux 
marks  en  tabac  à  priser;  biel  X'mk,  biet  'î^a^fer,  biete 
^ebern  ber[d>reiben,  user  (en  écrivant)  beaucoup  d'encre, 
de  papier,  de  plumes;  alïe  ©afte  Derf c^toi^en ,  perdre 
toute  sa  sève  (par  exsudation);  er  tdÇt  baô  S3efte  cer- 
fieben,  il  laisse  le  meilleur  se  consumer  (à  force  de 
bouillir);  er  bcrfpicit  ail  fein  (Mclb,  tout  son  argent 
s'en  va  au  jeu;  er  bert^ut  [ein  ®e(b  in  'i^ferben,  il  dépense 
son  argent  en  chevaux;  toiel  ®eife  berlDafd^en,  user 
beaucoup  de  savon  (en  lavant). 

2.  Erreur,  dommage,  dégât. 

Ex.  :  eiiien  ®d;(u|'fe(  t>erblcgeu,  fausser  une  clef  (en 
la  forçant);  ein  (2d;(oJ3  ccrbreljcn,  forcer  une  serrure;  fid^ 
ben  SIrm  bcrbre^en,  se  fouler  le  bras;  ben  2Ceg  bcrfa^ren, 
défoncer  la  route  (à  force  de  charroyer);  <2ie  ^aben  bic 
^arten  sergcbcn,  vous  avez  mal  donné  les  cartes;^.,  id; 
ijahî  mic^  t^crgancjcn,  j'ai  manqué  à  faire  qch.;  manquer 
à  q.;  er  Ifat  fid;  Dcrgriffen,  il  a  pris  une  chose 
pour  une  autre;  (Sinon  ucrfenncn,  prendre  une  personne 
pour  une  autre,  la  méconnaître;  tcrlCy^en,  égarer;  fid) 
Derlefcn,  commettro  une  erreur  en  lisant;  blefc  ^axc 
Dertiegt,    cette  marchandise   se   gâte    (à   force    de   rester 
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en  place);  id^  {)a6e  mid^  um  etnen  ^^ranfen  berred^net, 
je  me  suis  trompé  d'un  franc;  mit  @ci()tt>eigen  berrebet  \ià) 
nientanb,  à  garder  le  silence  on  ne  commet  pas  de 
lapsm  linguae;  berfaïjen,  trop  saler;  fid^  ber[d^rei6en,  se 
tromper  en  écrivant  ;  toorin,  tDomit,  tooburd^  ^aBe  id^  eê  Bet 
3^nen  ber[ei^en,  en  quoi  vous  ai-je  manqué?  fîd^  berfpredbeit^ 
prononcer  par  méprise  un  mot  pour  un  autre;  berf prient 
fid^  bod^  ber  ^rebtger  auf  ber  ^anjeï,  la  langue  fourche 
bien  au  prédicateur  lui-même;  fid^  ber^d^ïen,  commettre 
une  erreur  en  comptant. 

3.  Couverture,  clôture. 

Ex.:  <Sie  bîirfen  mir  bie  ST^iire  nid^t  berBauen,  vous 
ne  devez  point  condamner  ma  porte  avec  votre  bâ- 
tisse; einen  (Spiegeï  ber^dngen,  couvrir  un  miroir  d'un 
voile;  einen  ^offer  berl^duten,  couvrir  de  peau  une  malle; 
etne  SOîûuer  mit  lOZarmor  berïleiben,  revêtir  un  mur  de 
marbre;  ein  2od^  bermad^en,  boucher  un  trou;  ein  f^enfter 
oermouern,  murer  une  fenêtre  ;  eine  ^ifte  berfd^ïagen,  clouer 
une  caisse;  ein  ^ii^tt^e^^  berfd^ïie^en,  fermer  à  clef  une 
chambre;  bevfd^rauBen,  fixer,  fermer  à  vis. 

4.  Emploi  de  temps;    le  mode  est  indiqué  par 
le  verbe. 

Ex.  :  fein  SeBen  bergrdmen,  consumer  sa  vie  dans  le 
chagrin;  fie  ^at  ben  gnn^en  SlBenb  bertad^t,  elle  n'a  fait 
que  rire  toute  la  soirée;  tt)ir  berïeBen  ben  (Sommer  auf 
bem  l'anbe,  nous  passons  l'été  à  la  campagne;  ben  gan^en 
îag  berlenieu,  employer  toute  la  journée  à  étudier;  bie  ^di 
ber|>Iaubern,  passer  son  temps  en  bavardages;  bie  ^z\i 
berf d^iergen ,  id.  en  plaisanteries;  bie  ^di  berfd^tafen,  id.  à 
dormir;  er  t)at  bie  9îad;t  bei-fcufit,  il  n'a  fait  que  soupirer 
toute  la  nuit;  ben  SlBenb  bertrtnîen,  boire  toute  la  soirée; 
fein  l^eBen  berttieinen,  passer  sa  vie  dans  les  larmes;  er 
berfptett  bie  ©d()ulftunbcn,  il  fait  l'école  buissonnière; 
littéralement,  il  emploie   à  jouer  les  heures   de  l'école. 
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5.  Aliénation. 

Ex.  :  berau^ern,  aliéner;  oerfaufen,  vendre;  biefeê 
SBerî  'ijat  fid^  (tft)  cergriffen,  on  ne  peut  plus  avoir 
cet  ouvrage,  l'édition  en  est  épuisée;  t)ermieten,  v.  a., 
louer,  donner  en  location;  ®elb  t)er6orgen,  prêter  de 
l'argent;  man  ber^ad^tet  ein  ©ruiibftiicE,  nian  cermietet  eine 
SBo^nung,  on  donne  une  terre  à  bail,  ou  loue  un  ap- 
partement. 

6.  Fin,  cessation. 

Ex.:  toeibroul'en,  cesser  de  bruire,  de  bouillir;  tûffeu  <Sie 
i^n  berbraufen,  laissez-le  jeter  sa  gourme,  son  venin;  ber 
Si^ein  i)at  cergoren/  ou  oergcirt,  le  vin  a  cessé  de  fermenter; 
ber  ©c^meq  berging,  la  douleur  cessa;  bie  Suft  ift  mir 
eergangen,  la  fantaisie  m'en  est  passée;  berrafen,  cesser 
de  divaguer;  berfcèâunten,  cesser  d'écumer;  einen  33erïu[t 
berfd^mer^en,  bannir  le  chagrin  causé  par  une  perte. 

7.  La  même  particule  forme  des  verbes  indi- 
quant, au  sens  actif  ou  neutre,  l'action  de 
devenir  ou  de  faire  qu'exprime  l'adjectif  d'où 
ils  sont  tirés. 

Ex.:  bic  ^ranf^eit  t)er[d;limmert  îiâ),  la  maladie  empire; 
Oerarmen,  devenir  pauvre;  er  ift  gdn^Uc^  berarnit,  il  est 
réduit  à  une  extrême  pauvreté;  Derfruinmeiî,  v.  ».,  se 
courber,  se  déformer,  se  recroqueviller;  bcrfriimmen,  u.  a,, 
tordre,  tortuer,  courber;  fterfauern,  v.  «.,  devenif  aigre; 
toerfàuern,  v.  a.,  aigrir;  berbittcrn,  v.  «.,  rendre  amer;  (Jinem 
bie  t^rcube  Cerbittern,  mêler  d'amertume  le  plaisir  de  q.  ; 
berbleic^en,  v.  n.,  pâlir;  [id^  berbreiten,  se  répandre;  ber* 
biuifetn,  u.  a.,  obscurcir;  ctn  Sret  berbiinnen,  amincir  une 
planche;  ben  2i>ein  berbiinnen,  couper,  délayer  le  vin; 
berengen,  rétrécir,  ben  SBein  berfd([d^en,  falsifier  le  vin; 
berfnnlcn,  ?•.«.,  pourrir;  bcrgro^crn,  agrandir,  accroître; 
ben   2d;aben  bcrgiitcn,  compenser  le  dommage. 

I/on  peut  aussi  transformer  en  verbes  les  adjectifs: 
I;art,  f(cin,  fnvj,  (ang,  mcl)r,  frf)(cd;t,  i'd;maf,  îdion,  [\d}er, 
\\\\t,  ftiUf,  fiijj,  tief,  rvîid]M),  beutfd;,  gegenibdrtig,  etc. 

RbIiLOC.  ') 
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8.  On  forme  avec  la  même  particule,  au  moyen 
de  substantifs,  des  verbes  qualificatifs. 

Ex.:  ftd^  bcn  ^o^f  berpflen,  s'envelopper  la  tête; 
toerïarben,  masquer;  berteiinen,  coller;  @inen  ju  ettoûê  »er= 
^)flid^ten,  obliger  q.  à  qch.;  terfteinett,  ou  Derfteinern,  pé- 
trifier; t)erurfarf;en,  causer;  [id^  mit  iemanb  berfeinben, 
devenir  l'ennemi  de  q.;  berbam^fen,  v.  w.,  s'évaporer: 
toerbampfen,  v.  a.,  faire  évaporer;  tergolben,  dorer. 

9.  Uni  a  quelques  verbes ,  bel"  leur  donne  le 
sens  de  mourir. 

Ex.:  tterr^ungern,  mourir  de  faim;  berburfteu,  mourir 
de  soif;  fein  8eben  berbluten,  perdre  sa  vie  avec  son  sang. 
Derroc^eln,  expirer,  râler;  er  ift  berfd^ieben,  il  a  expiré; 
berfiec()en,  languir,  traîner,  mourir  de  consomption. 

10.  On  s'en  sert  quelquefois  pour  donner  au 
verbe  une  signification  qni  est  tout  l'opposé 
de  sa  signification  première. 

Ex.  :  berac^ten,  mépriser  ;  t»erit)ûnfrf)en,  v.  a.,  exécrer, 
maudire;  bergleicï;en  ©emerîungen  berbitte  id^  mir,  je  vous 
interdis  de  pareilles  observations;  berïernen,  désapprendre, 
oublier  ce  que  l'on  a  su;  bergeffen,  oublier,  dérivé  du 
verbe  vieilli,  geÇcn,  qui  voulait  dire  se  souvenir;  ber- 
3ei^en,  pardonner,  de  ^eil^en,  accuser,  inculper. 

11.  La  même  particule  dans  les  verbes  suivants, 
donne  plus  de  force  ou  d'étendue  à  l'expression. 

Ex.:  er  beffert  an  feinem  SBerîe,  uin  eê  ya  berbeffern, 
il  corrige  son  œuvre  pour  la  rendre  meilleure;  (Sînen 
berbannen,  bannir  q.;  Jig.,  ev  ift  onx^  alïen  ®e[eUfd;aften 
berbannt,  on  l'a  expulsé  de  toutes  les  réunions;  berbînben, 
V.  a.j  lier,  relier;  ©teine  berbinbcn,  unir,  sceller  des 
pierres  ensemble;  baê  (55cbdube  ift  berfallen,  l'édifice  a 
croulé;  ben  red^ten  ÏBeg  berfeï;(en,  manquer  le  droit  che- 
min; bergcnnen  ®ie  mir  ba^...,  permettez-moi  de...;  bcr- 
^arren,  persévérer,  persister;  ©eïb  auf  ^In'iw  bevïetben,  prêter 
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de  l'argent  à  intérêt  ;  termeineii,  opiner  ;  ter[anmicfii,  rassem- 
bler; (Sinen  berfpctten,  persifler  q.;  beii  ©ratcn  terfc^neiben,  dé- 
couper le  rôti,  et  aussi,  le  hacher  en  le  découpant; 
t)er[($cnen,  v.  a.,  ménager;  t)ev)d;lDeigen,  v.  a.,  taire,  celer; 
t>cr|d^ûtten  ^Sie  tiid^tô,  prenez  garde  de  rien  verser;  bie 
Oîi^en  mit  îBerg  terftcpfcn,  étouper  les  fissures,  calfater. 

SBofl,  adjectif  et  adverbe^ 
tantôt  séparable^  tantôt  inséparable^  d'après  le  sens. 

SSoU  est  séparable  quand  il  est  employé  dans  sa  signi- 
fication première,  plein. 

Ex.  :  er  l^at  [ic^  botlgefreffen ,  il  s'est  gorgé  de  nourri- 
ture; er  ^at  ben  SBagen  tJoUge^fro^jft,  il  a  bourré  la  voiture 
de  monde;  [ic^  toUiaiifcn,  se  gorger  de  boisson;  toir  ijabm 
iiUiS  btc  îafc^cn  toUgel'tc)>ft,  nous  nous  sommes  rempli  les 
poches;  [ic^  toUtrinfen,  boire  à  n'en  pouvoir  plus. 

^c(I  est  inséparable  dans  les  quelques  exemples 
suivants:  er  ^nt  bûô  ®ci'cf)aft  OoUbrûrf;!,  il  a  terminé  l'af- 
faire; er  ^at  ben  ©au  bonfiifjvt,  il  a  achevé  la  construc- 
tion de  l'édifice;  eine  Slvbeit,  cine  9îei[e  t^oUcnben,  achever 
un  travail,  un  voyage;  bcr  <2d;arfrid>ter  ï)ût  baê  Uvteil 
an  bem  35erbred)cr  toUftredt,  le  bourreau  a  exécuté  la 
sentence  sur  le  condamné;  einen  iôefe^I  boK^ie^en,  exécuter 
un  ordre. 

SSor,  préposition,  séparable., 
signifie  : 

1.  Avant,  devant,  au  front  de,  par  rapport 
soit  à  un  lieu,  soit  à  un  objet  réel  ou 
figuré.     Le  verbe  se  construit  avec  le  datif. 

Ex.:  bie  <£d)ùvjc  Corbe^alten,  tenir  le  tablier  devant; 
yî(/.,  id;  beijaltc  mir  bie  (S^re  ouf  eut  anbcr  3)?al  bcr,  je 
me  réserve  cet  honneur  pour  une  autre  fois;  cillC  'iJîa^fc 
borbinben,  s'attacher  un  masque,  se  masquer;  bringt  niciiic 
(2ad)cn  bor,  apportez-moi  ici  mes  affaires;  fg.^  2Bortc 
bcrbringen,     proférer     des     paroles;     cine     Sc^ilvjc     bcr» 
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^ùbm,  porter  un  tablier;  eine  9îeife  Dorl^aben,  projeter 
un  voyage;  bie  .^anbe  borl^aïten,  tenir  ses  mains  devant, 
les  présenter;  ber  Xf)u.xt  ein  @d()(cÇ  borïjcingen,  mettre  une 
serrure  à  la  porte;  Oorfomnieu,  se  présenter,  arriver, 
dans  le  sens  de  :  avoir  lieu;  Sinem  eine  %xa^t  t>or= 
U^m,  proposer  une  question  à  q.;  eê  ïiegt  ein  ©c^top 
)oox,  il  y  a  (devant)  une  serrure;  ein  .S^ret  Dormad^en, 
mettre  une  planche  par  devant;  eine  ©eroiette  bor* 
ne^men,  mettre  une  serviette;  ben  Xi^à)  borrùcfen,  avan- 
cer la  table;  ben  ©tu^I  ccrfe^en,  placer  la  chaise  plus 
avant;  fe^t  ben  ^inbern  einen  Stu^t  bor,  placez  une  chaise 
devant  les  enfants;  einem  SBerfe  feinen  -ïîamen  Dorfe^en, 
mettre  son  nom  au  frontispice  d'un  livre;  einem  SBorte 
eine  @ilbe  borfe^en,  préposer  une  syllabe  à  un  mot;  biefeiS 
^ouê  ftel^t  ju  toeit  bor,  cette  maison  fait  trop  saillie;  baô 
Cutter  beê  ^teibeé  ^k^t  bor,  on  aperçoit  la  doublure  de 
cet  habit,  elle  est  apparente;  er  i)at  mic^  feiner  grau 
borgefteïït,  il  m'a  présente  à  sa  femme;  Jig.,  (Stnem 
fein  Unred^t  borftellen,  représenter  ses  torts  à  q.  ;  bem 
ipunbc  einen  Hnod^en  bormerfen,  jeter  un  os  à  un  chien; 
^g.,  (^nem  etlbaê  born^erfen,  reprocher  qch.  à  q. 

2.  Précéder,  dans  l'ordre  physique  ou. moral. 

Ex.  :  borkbenten,  préméditer,  examiner  au  préalable  ; 
fid^  ju  ettoaê  borbereiten,  se  préparer  (de  longue  main)  à 
qch.;  borbefagt,  susdit;  borbefd^ïieÇen,  résoudre  par  anti- 
cipation; borbetrad^ten,  considérer  d'abord;  (Sinem  boreilen, 
gagner  q.  de  vitesse;  borempfinben,  pressentir;  borerin* 
nern,  rappeler  avant  de  passer  outre;  borerinnert,  sus- 
dit; borcrnjcîgen,  considérer  avant  toute  autre  chose;  bor* 
fa^ren,  v.  w.,  précéder  en  voiture;  (Sinem  borgel^en,  avoir 
le  pas  sur  q.  ;  (Sinem  eine  Saterne  bortragen,  précéder  q. 
une  lanterne  à    la  main;  bortveten,  passer  devant. 

3.  Supériorité. 

Ex.:  man  l^ijrtc  i^re  (Stimnte  unter  atïen  bor,  sa  voix 
dominait  toutes  les  autres;  borHIngcn,  se  distinguer  parmi  les 
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autres  sons,  rendre  un  son  plus  fort;  an  biefer  53rù^e  fc^medt 
ber  "iPfeffer  tjor,  dans  cette  sauce,  le  goût  du  poivre  domine. 

4.  Une  action  faite  en  présence  d'autrui. 

Ex.:  Sinem  ein  ©tûcE  auf  ber  gli5te  »orbtafen,  jouer 
un  air  de  flûte  à  q.;  (ginem  etlDaé  torgeigen,  jouer  à  q. 
un  morceau  sur  le  violon;  Êinem  tfœaè  torîfagen,  se  plain- 
dre de  qch.  en  présence  de  q.  ;  Êinem  mit  bem  @e(be  bor- 
fltm|?ern,  faire  sonner  son  argent  devant  q.;  (Sînem  ettoaé 
borlefen,  lire  qch.  à  q.;  feine  5ïrbeit  bcrjeigen,  montrer 
son  travail;  borjd^Ien,  raconter  en  présence  d'autrui; 
bcrftellen,  représenter. 

5.  Une  action  faite  en  présence  d'autres  per- 
sonnes, pour  que  celles-ci  l'apprennent  ou 
l'imitent. 

Ex.:  Sinem  borbcten,  apprendre  une  prière  à  q.; 
Ginetn  ein  ÏBort  i>orbud;[ta6ieren,épeler  un  mot  à  q.;  (5inem 
eorfed^ten,  faire  des  armes  devant  q.,  pour  lui  apprendre 
l'escrime;  (Sinem  bie  Sud^ftaben  ftcrmaéen,  tracer  des  lettres 
comme  modèle  à  q.;  (îinem  oormalen,  donner  à  q.  une 
leçon  de  peinture  (en  peignant  soi-même  devant  lui); 
(gincm  ettoaê  torfagcn,  dire  qch.  à  q.  pour  le  lui  enseigner  ; 
cinem  Sc^iiler  ein  Stùcf  corfpieten,  jouer  à  un  écolier  le 
morceau  de  musique  qu'il  doit  apprendre;  (5inem  ettonô 
bcr^eid^jnen,  dessiner  devant  q.,  pour  lui  donner  une  leçon. 
(La  plupart  de  ces  verbes  ont  aussi  le  sens  simple 
de  précession,  priorité,  commencement.) 

dorait  ^  adverbe,  séparable^ 
indique,  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ou  choses  qui 
se  suivent,  celle  qui  doit  avancer  ou  prendre  les  devants, 
avoir  le  pas,  la  préférence,  la  primauté  sur  les  autres. 
Ex.:  tcranbleiben,  rester  en  avant;  borûneilcn,  se 
hâter  de  prendre  la  tète;  fa^rcn  ®ie  toran,  passez  devant 
(en  voiture);  toorangel^cn ,  précéder;  fig.^  biefe*  ge^t  »?cr 
atlem,  ceci  passe  avant  tout;  tcran  niiiffen,  devoir  pren- 
dre les  devants;  eoranrcifen,  se  mettre  on  voyage  plus 
tôt  (^u'un  autre;  et  i[t  mit  boran,  il  me  précède. 
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33oran  s'unit  de  même  aux  verbes  :  fïtegen,  ïûffen, 
reiten,  fdèicfen,  fc^en,  fi^en,  ftel^en,  etc. 

ï&OïO.U9f  adverbe,  séparable, 
signifie:  avant,  auparavant,  par  avance. 
Ex.:  borauéèqa^Ien,  payer  par  anticipation;  borauê- 
em^5ftnben,  pressentir;  @tt(^e  im  ©ipieïe  borauêgebcn,  ren- 
dre des  points  au  jeu;  ®etb  torauêl^afcen,  être  muni 
d'argent  par  avance;  borauéïaufen,  courir  devant;  bor* 
auêne^men,  prendre  avant  les  autres,  prélever;  toorauê- 
fcin,  avoir  pris  les  devants;  SoraitêtT)iffen,  savoir  d'avance; 
»orauêfûgen,  pronostiquer. 

S3otïiei,  adverbe,  séparable, 
s'emploie  aussi  détaché  du  verbe  et  indique: 

1.  Passage  tout  près  d'un  lieu  ou  d'une  personne. 
Ex.  :  \à^  bin  bor  3^rein  ^aufe  bcrbeigegangen,  je  suis 

passé  devant  votre  maison;  bie  ^ugel  fu^r  bic^t  bei  mir 
borbeî,  je  fus  frisé  par  la  balle;  biefer  ©ad^  flieçt  beim 
@arten  bcrbet,  ce  ruisseau  coule  auprès  du  jardin;  bot* 
beilaffen,  laisser  passer;  bcrbcttccUcn,  vouloir  passer;  bor* 
beîfd^ie§en,  borbeiroerfen,  manquant  le  but  en  tirant  ou  je- 
tant à  côté. 

2.  Fin,  cessation. 

Ex.  :  borbeifein,  être  passé;  bie  %t\.\i  ift  bcrbei,  le 
délai  est  écoulé;  eê  ift  borbet,  c'est  fini;  eê  ift  mit  il^m 
borbei,  c'est  fait  de  lui;  bie  ©d^mergen  finb  borbei,  les 
douleurs  ont  cessé. 

3.  Quelquefois  action  de  passer  devant. 

Ex,  :  borbci  ïaffen,  laisser  passer  devant;  borbei 
nuiffen,  être  obligé  de  passer  devant. 

SSorl^Cr,  adverbe,  réparable, 
signifie  antériorité. 
Ex.   :    bcrf^crbebenïen ,    préméditer;     bcrf)crcm|.^finbcn, 
pressentir;  bcrl?crgcl}en,  précéder;  im  33or^crgcf;cnbcn,  pré- 
cédemment;   bcv^erfagen,    prédire;    borijerf cljcn ,    prévoir; 
borl^ertbiffcn ,  savoir  par  avance. 
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^Oruâct/  adverbe,  séparable, 
équivaut  à  borBei,  et  indique  également: 

1.  Passage   tout    près  d'un   lieu  ou   d'une  per- 
sonne, et  quelquefois  passer  devant. 

Ex.  :  ber  ©efû^Kofe  geï^t  an  bem  Seibenben  g(eic^= 
gùltig  bcrùber,  l'homme  insensible  passe  avec  indifférence 
auprès  de  celui  qui  souffre;  borûberfa^ren ,  passer  tout 
près  en  voiture;  eorùbergel^en,  passer  devant. 

2.  Fin,  cessation. 

Ex.  :  baê  ©etoitter  ift  borûber,  l'orage  est  passé;  ber 
©d^merj  ift  borûber,  la  douleur  a  cessé. 

SScg,  adverbe,  séparable, 

signifie:  départ,  absence,  éloignement,  séparation  réelle 

ou  figurée. 

2Beg  équivaut  quelquefois  à  la  particule  ab.  Ex.  :  tDeg= 
fallen,  et  abfatlen,  se  détacher,  tomber;  comme  aussi  à 
la  particule  fort,  avec  cette  différence  que  njeg  indique 
un  éloignement  momentané,  fort,  au  contraire,  un  éloi- 
gnement définitif.  Ex.:  id;  gef^e  toeg,  er  ge'^t  aber  fort,  je 
m'en  vais  (mais  je  reviendrai),  il  part  (et  ne  reviendra 
pas);  tcegbeipen,  détacher  à  coups  de  dents;  er  blieb  jtDci 
(Stunben  toeg,  il  resta  deux  heures  absent;  cine  SGBar^e 
tpegbrennen,  brûler  une  verrue;  er  H)ar  nid;t  auô  bem 
3inimer  megjubringen,  on  ne  pouvait  pas  le  faire  sortir 
de  la  chambre;  bie  î^alteii  loegbùgedi,  faire  disparaître 
les  piis  d'une  étoffe  en  la  repassant;  ben  @taub  tt»cgbùrftcnr 
épousseter;  benfen  ®îe  fic^  loeg  bon  ^ier,  supposez  que 
vous  êtes  parti  d"ici;  ic^  barf  nic^t  U)cg,  je  ne  puis  m'en 
aller;  loeggebcu,  se  défaire  de;  ic^  icerbe  mic^  »on  biefem 
^aiife  U)eggeiuol;nen,  je  perdrai  l'habitude  de  venir  dans 
cette  maison;  I;dngc  beine  5ileiber  mcg,  va  serrer  tes  habits  ; 
^ebc  bic^  meg,  lève-toi  et  va-t-en;  loegfommen,  s'en  aller; 
fi(j.^  ncd^  lDo^(fei(,  gut  locgfcmmen,  s'on  tirer  à  bon  compte; 
er  mirb  fc^lccf>t,  fc^linim,  iibcl  luegfcmmcii,  il  n'en  sortira 
pas    heureusement,    ou    sans    qu'il    lui    en    coûte  cher; 
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iDegfaffen,  laisser  partir,  laisser  dehors;  einen  ^^teden  toeg* 
mad^en,  enlever  une  tache;  toegnc^^men,  enlever,  emporter; 
er  ^t  niid^  iDeggenoligt,  il  m" a  forcé  de  m'en  aller;  toeg- 
^rûgeln,  chasser  à  coups  de  bâton;  toegrabieven,  effacer 
en  grattant;  loegraffen,  rafler,  emporter  vivement,  ravir; 
fig.^  bie  ^eft  ^at  mand^en  toeggerafft,  la  peste  a  enlevé 
beaucoup  de  gens;  toegreifen,  se  mettre  en  route;  ber 
@trom  ^at  bie  Srùcfe  toeggeriffen,  le  torrent  a  emporté 
le  pont;  (?inem  etiraê  toegrei^en,  arracher  qch.  des  mains 
à  q.  ;  ben  S^opf  bom  ^^euer  toegrûden,  retirer  le  pot,  la 
marmite  du  feu  ;  er  ^oX  mid^  Son  meinen  ©efc^aften  ireggerufen, 
il  m'a  appelé  pendant  que  j'étais  à  mes  affaires;  tt)eg[ci^affen, 
emporter,  faire  disparaître;  einen  ©ebtenten  h)egfd;i(îen, 
congédier  un  domestique;  fie  fêlant  fid^  bon  l^ier  toeg,  elle 
soupire  après  le  moment  de  partir;  toegfein,  ne  pas  y 
être,  être  parti,  être  absent;  toegti^un,  ôter,  mettre  de 
côté;  bie  Slugen  toeglDenben,  détourner  les  yeux;  toeg= 
icerfen,  jeter  au  rebut;  fig.^  fein  @e(b  toegicerfen,  jeter  son 
argent  par  la  fenêtre;  toegjie^en,  partir,  changer  de  lieu; 
auê  einer  SBo^nung  tDcgjiel^en ,  changer  de  domicile;  bie 
^anb  icegjie^en,  retirer  la  main. 

2.  L'action  de  chasser  un  mal  moral  ou  phy- 
sique; le  mode  de  l'action  est  indiqué  par 
le  verbe. 

Ex.:  ©nem  bie  iible  Saune  ft*egfiiffen,  chasser  par 
des  baisers  la  mauvaise  humeur  d'une  personne;  (5inent 
bie  ©orgen  toegfc()er3en ,  dissiper  par  des  plaisanteries 
les  soucis  de  q.  ;  baé  i^ieber  tt^cgf^^red^en,  éloigner  la  fièvre 
par  des  conjurations;  ^inem  bie  eorgen  n^egfingen,  déri- 
der q.  par  des  chansons;  einen  ^ummer  n)egtrtnfen,  noyer 
un  chagrin  dans  les  libations;  fpielen  Sie  mir  meinc 
ïraurigfeit  njcg,  ôtcz-moi  ma  tristesse  en  jouant  un 
morceau. 

3.  Être  au-dessus  d'une  chose,  n'en  point  avoir 
souci. 


Ex.  :  fief)  ù6er  cttraé  tDcgfe^cn,  se  mettre  au-dessus 
de,  n'avoir  cure;  er  'ft  ûber  ûtïeê  toeg,  il  se  rit  de  tout; 
toir  finb  ûber  biefe  33orurtet(c  toeg,  nous  sommes  supé- 
rieurs à  ces  préjugés;  er  gtaubt,  fein  9îang  fe^e  i^n  ùber 
biefe  SSerblnblic^fett  toeg,  il  croit  que  son  rang  l'affranchit 
de  ces  obligations;  iDÎr  finb  ûber  biefe  9}?einungen  trcg, 
nous  sommes  revenus  de  ces  opinions;  lr»egfptelen,  jouer 
machinalement;  iDegfaffcn,  omettre,  négliger. 

©ibcr,  pi'éposition  ^ 
dénote  contrariété,  contradiction,  opposition,  et  est  d'or- 
dinaire inséparable. 

Ex.  :  cr  l^at  mir  baê  ^aud^en  toiberraten,  il  m'a  dé- 
conseillé de  fumer;  iriberrufen,  v.  a.,  rétracter,  révoquer; 
fein  SDScrt  ïDibcrrufen,  retirer  sa  parole;  er  i)at  fid^  ben 
l'e^rern  tribcrfe^t,  il  a  désobéi  aux  maîtres;  einer  "D^ad^- 
ric^t  tt)iberfprecl()en,  contredire  une  nouvelle;  btefcê  iriberfpridbt 
fic^,  il  y  a  ici  contradiction;  id^  ïann  feincit  Sitten  nirf)t 
iptberfte^en ,  je  ne  puis  résister  à  ses  prières;  ben  ïïîatur- 
gefe^en  iciberftrebt  man  iimfcnft,  en  vain  l'homme  résiste 
aux  lois  de  la  nature;  ic^  triberftrcite  nic^t  3^rer  3J?einung, 
je  ne  combats  pas  votre  opinion;  bem  tci^t  firf)  ntdbt 
toiberftreiten ,  on  ne  saurait  y  contredire;  \<ij  iriberlege  ben 
Sen^eiê,  je  réfute  cet  argument. 

2Biber  est  toujours  séparable  dans  le  verbe  iribertegen, 
signifiant  placer  contre;  il  lest  facultativement  dans 
quelques  autres.  Le  régime  indirect  du  verbe  se  met 
alors  à  l'accusatif. 

Ex.  :  er  ftcUte  bic  glinte  iribcr  bic  aJîauer,  il  plaça  le 
fusil  contre  le  mur;  id^  fprcc^c  nic^t  luiber  3^rc  2)?cinung, 
je  ne  contredis  point  votre  opinion. 

SSicbcr,  adverbe^ 
est  séparable  dans  tous  les  verbes,  excepté  dans  iDÏcber* 
Ijclen,  répéter,  et  signifie  de  nouveau,  une  fois  de  plus,  bU. 
Ex.  :  iricberanfangcn,  reconancncer;  iuiebcvanjiinbcn, 
allumer  de  nouveau;  ipicberaiiffommcn,  se  rétablir,  recou- 
vrer lu  sauté;  n?ieberbefcinmcn,  r.  a.,  recevoir  de  nouveau; 
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er  ^at   bû3   ^itbîv   toieberbefommen,    la   fièvre    l'a   repris; 
ftd^  luieber^oten,    se  répéter,    se  reproduire;    baë  SSerïorne  ■ 
ttieberfinben,    retrouver    la    chose    perdue;     h)ieberfrtegen, 
rentrer  en  possession;  toteberfagen,  redire;  toiebert^un,  re- 
faire; toieberfe^en,  revoir;  toieberïe^ren ,  retourner. 

Cette  particule  est  considérée  parfois  comme  un 
simple  adverbe,  et  s'écrit  alors  détachée  du  verbe. 

Ex.:  bamaïé  fal^en  toir  une  toieber,  nous  nous  vîmes 
alors  de  nouveau. 

SBol^I,  adverbe,  séparable, 
signifie  bien. 
Ex.:  tDoiitbî'caâ)t,  bien  pensé;  tvoljtbt^alkn ,  bien  con- 
servé; icol^Ierfo^ren,  plein  d'expérience;  tro^Igendl^rt,  bien 
nourri;    ber  SBol^ïgerud^ ,    la  bonne  odeur;    tool^ïgett>ad^fen, 
bien  fait  de  sa  personne,  de  belle  taille;  tool^ttl^iin,  faire  J 
du  bien,  du  plaisir;  baê  t^ut  mir  ttjo^ï,   cela  me  fait  du  1 
bien;    ipo^Ieerbient,  bien  mérité;    tool^IbetDûl^rt ,  bien   con- 
servé; ©nent  tvo^hvoU^ïi ,  vouloir  du  bien  à  q. 

3cr,  préfixe,  inséparable, 
séparation  des  parties  d'un  corps,  désagrégation,  dégât, 

anéantissement  réel  ou  figuré,  total  ou  partiel. 

Ex.  :  gerbred^en,  rompre,  briser;  ein  ®îaê,  etn  (5t, 
etnen  Stocf  jerbred^en,  casser  un  verre,  un  œuf,  une  canne; 
59rot  gerbrocEeïn,  émietter  du  pain;  bteSteiber  jerfe^en,  déchi- 
rer les  habits,  les  mettre  en  lambeaux;  (Sinem  baê  ®e[tci^t 
jerfe^en,  défigurer  quelqu'un,  le  balafrer;  ^erflie^en,  se  li- 
quéfier; fig.,  in  Zijxàmn  3erf{ieÇen,  fondre  en  larmes;  eineu 
^eid^nam  3ergnebcrn,  disséquer  un  cadavre;  einen  @a^  Sevglie= 
bern,  analyser  une  proposition;  3erto(^en,  v.  a.,  trop  cuire; 
jerfra^en,  déchirer  avec  les  ongles;  einen  ^ûften  jcrlegcn, 
eine  U!^r  jerlegen,  démonter  une  caisse,  une  montre;  iâf 
ï;abc  mir  ben  Singer  ^erquctfd^t,  je  me  suis  écrasé  le  doigt; 
®emmet,  2J?u0fatennûf[e  ^crreiben,  râper  du  pain  blanc, 
de  la  muscade;  eineu  ©ricf,  etn  ^a)?iev  sevrei^en,  dé- 
chirer une  lettre,  un  morceau  de  papier;  ein  ®efa^,  eine 
îaffc  jerfc^ïagen,    mettre    en  pièces  un  vase,    une  tasse; 
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Ginen  jerfc^Iagen,  if^m  bie  Strme,  bie  Seine  scr[c^tagen, 
assommer  q.,  lui  casser  les  bras,  les  os;  ber  ©li^j  ï^at 
ben  Saum  jerfc^mettert ,  Tarbre  a  été  brisé  par  la  foudre; 
ben  iSraten  jerfd^neiben,  découper  le  rôti;  eine  gu  (tarfe  2a* 
bung  gerfprengt  ba^  ©etoel^r,  une  charge  trop  lorte  fait 
éclater  le  fusil  ;  jerfpringen,  v.  n.,  éclater,  crever,  se  rom- 
pre; 3erftoren,  v.  a.,  détruire,  renverser;  gerftreuen,  v.  a.,  dis- 
perser, dissiper;  /r/.,  [xd}  getftreuen,  se  distraire,  se  diver- 
tir; ein  ^leib  jertrennen,  découdre  un  vêtement,  le  défaire; 
eine  9îu§  gertreten,  écraser  (du  pied)  une  noix;  jertoafc^en, 
gâter,  user  par  excès  de  lavage;  ein  ^^enfter  gevtoerfen, 
casser  les  vitrée  d'une  fenêtre  à  coups  de  pierres. 

3u,  préposition^  séparable, 
signifie  : 

1.  Fermer,  se  fermer,  couvrir. 

Ex.  :  fid;  im  Settc  jubecfen ,  ramener  sur  soi  les  cou- 
vertures du  lit;  5nbaucn,  v.  a.,  murer;  einen  iSeuteï  gubinben, 
serrer  les  cordons  d'une  bourse;  ben  i^a^l^al^n  jubre^cn, 
fermer  le  robinet;  ein  ©efcip  ju^alten,  tenir  un  vase  clos; 
iâf  îjaht  bie  X^nx  jugcfunben,  j'ai  trouvé  la  porte  fermée; 
ein  tod}  juflicfen,  rapiécer,  raccommoder;  einen  ©raben 
3ufùllen,  combler  un  fossé;  bie[e  !î^iir  i[t  gugegangen,  cette 
porte  s'est  fermée;  bic  Çianb  gn^alten,  tenir  la  main  fer- 
mée; bie  î^ùr  juffinfen,  fermer  la  porte  au  loquet;  ein 
^enfter  julaffen,  laisser  une  fenêtre  close;  eine  Sifte  ju^ 
nûgeln,  clouer  une  caisse;  juntac^en,  v.  a.,  fermer:  le 
magasin,  la  porte,  la  fenêtre,  la  lettre,  etc.;  eine  i^Iafc^e 
SUpfropfcn,  boucher  une  bouteille;  ein  j^a^  gufd^Iagcn,  bon- 
donner  un  tonneau;  cinc  Xi)i\x,  ein  ^nd)  îu[d)(agcn,  former 
une  porte,  un  livre;  5u[d;(iepen,  fermer  à  clef;  mit  Scrg 
jufto^>fen,  boucher  au  moyen  d'étoupes,  calfater;  bic  î^ùr 
mit  bem  ?^u^e  juftc^en,  former  la  porto  d'un  coup  de  pied. 

2.  Tendance,  direction  vers  un  objet. 

Ex.  :  ûuf  etïoaô  jueiten,  courir  vers  un  endroit; 
fobalb  er  micf)  \ai),   eilte  er  anf  micfj  ju,    à  peine  m'eut-il 
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aperçu,  qu'il  courut  vers  moi;  er  ful^t  ûuf  mid^  3U,  il  se 
jeta  sur  moi;  tt)ir  fu'^rert  bem  ÎBatbc  gu,  nous  nous  diri- 
geâmes vers  la  forêt;  aile  ©trcme  fïte^en  bcm  2Jîeere  ju, 
toutes  les  rivières  vont  à  la  mer;  ber  3Soget  ift  bem  ®ar* 
ten  jugefïogen,  Toiseau  a  pris  son  vol  vers  le  jardin;  er 
ge^t  ûuf  mic^  ju,  il  vient  vers  moi;  biefer  SBeg  geî)t  naà) 
bcr  @tabt  3U,  ce  chemin  mène  à  la  ville;  man  fann  nic^t 
juîommen,  on  ne  peut  y  arriver;  er  tief  auf  mi(^  ju,  il 
courut  sur  moi;  auf  eineit  Ort  jureiten,  se  diriger  à 
cheval  vers  tel  endroit;  auf  ettraê  gurennen,  courir  à 
toutes  jambes  vers;  ©ncm  ben  SôaU  jufd^îagen,  jutoerfcn, 
envoyer  la  balle  à  q.  ;  bem  ^einbe  ^axt  jufetsen,  serrer  de 
près  l'ennemi;  einem  Orte,  einer  ©egenb  3U3te^en,  se  mou- 
voir dans  une  direction ,  aller  vers  un  endroit. 

3.  Adjonction,  supplément. 

Ex.  :  Srot  3ur  90?it(^  3uf>rc(ïen,  tremper  du  pain 
dans  du  lait,  faire  la  soupe  au  lait;  (Sinem  cinen 
©epifen  jugeben,  donner  un  aide  à  q.;  er  tcitt  ettoaê 
3u^aBen,  il  veut  avoir  qch.  en  sus;  3ufaufen,  acheter 
en  outre;  iâ)  iDcrbe  noà)  ettDaS  §0(3  3utegen,  j'ajouterai 
encore  un  peu  de  bois;  3une^men,  v.  a.,  prendre  de  plus; 
V.  n.,  croître;  bie  îage  nef)meii  3U,  les  jours  s'allongent; 
jutl^un,  V.  fi.,  ajouter,  adjoindre. 

4.  Continuation,  accélération. 

Ex.  :  3ufa]^rcn,  v.  n.,  poursuivre  son  chemin;  3utcfcu, 
continuer  à  lire  ;  3U)3eitfd^en,  r.  n.,  donner  du  fouet  (pour 
hâter  la  marche);  3uregncn,  continuer  à  pleuvoir;  3U- 
fd^reibcn,  continuer  à  écrire;  3uge^en,  accélérer  le  pas, 
le  presser;  3ufd^Iafcn,  continuer  à  dormir;  ïauftju,  courez, 
faites  vite;  fc^Iagt  3U,  battez  toujours,  redoublez  vos 
coups. 

5.  Destination,  attribution. 

Ex,  :  (îinem  ctlDOê  3Ubenfen,  destiner,  attribuer  en 
pensée  qch.  à  q.;    (Sinem  ben  ^reiê  jucrîenncn,    décerner, 
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accorder  le  prix  à  q.  ;  biefeê  ^auê  ift  mir  gugefûUen,  cette 
maison  m'est  échue  en  partage;  (Sinem  etloaë  5u[ci^reiben, 
imputer,  attribuer  qch.  à  q. 

6.  3u   indique  dans   quelques  verbes  :  pérsence. 
Ex.:  etnem  ®c^au)pie(e  ju^oren,    assister  à  un  spec- 
tacle;   Sinem  gu^ord^en,  prêter  Toreille   à  q.  ;    ber  ^rebigt 
ju^oren,  entendre  un  sermon,  assister  au  prêche. 

^ltïtà)if  adverbe,  séparable, 

signifie  :  bien,    à  point,    en  ordre,    comme  il  convient, 

comme  il  faut. 

Ex.:  ettoûê  5urec^tbringen,  mener  qch.  à  bonne  fin, 
mettre  en  bon  ordre,  rétablir  (un  malade);  mit  (Sinem 
HÎd^t  3ured()tfommen  ïonnen,  ne  pouvoir  marcher  d'accord 
avec  q.;  baê  (Sffen  ^urcc^tmad^en,  préparer  le  manger;  fic^ 
jurec^tmac^cn,  s'apprêter;  bie  U^r  3ured;tmac!^en ,  régler  la 
montre;  jurec^lfe^cn,  mettre  en  ordre;  (Sinen  jured^tlueifen, 
indiquer  à  q.  le  bon  chemin. 

Burilrf,  adverbe,  séparable, 

signifie  :    derrière,    en   arrière,    mouvement   rétrograde, 

retour  au   point   de   départ,    à    l'état    premier,    reprise, 

restitution;    équivaut    quelquefois    à   tDJeber,    et    marque 

répétition. 

Ex.  :  t)or  ettDaô  ^urùcîSeben ,  reculer  en  tremblant  de- 
vant qch.;  ctlDûÔ  jurùcfbege^ren,  solliciter  qch.  en  retour; 
Id^  \:}akt  mcin  ®elb  jurùcfbetommen,  on  m'a  rendu  mon 
argent;  Sie  bcfoiniiieii  brei  î^vanten  ^urùd,  on  a  trois  francs 
à  vous  rendre;  3ururf6(eiben,  rester  en  arrière,  juvùcfbriiigen, 
rapporter,  rejeter  en  arrière,  reporter ;yî_(7.,  (Sinon  bon  fciuer 
3)2einung  gurilcfbringcn,  faire  revenir  q.  de  son  opinion; 
bor  <Sd;re(f  3urncffal;ren,  reculer  d'épouvante;  jiirùdEfûIjvcn, 
retourner,  reconduire  en  voiture;  ben  SBeg  ^uviicffinbcn, 
retrouver  son  chemin;  jurùcf f iU^rcn ,  reconduire;  gnrùcf* 
gcben,  rendre;   [eine  ïlieinung  jnriicfl^ûlten,  taire,   réserver 


78 

son  opinion;  3urncfmuffen,  être  obligé  de  reculer,  de  re- 
venir sur  ses  pas;  ein  ®e[(^enf  jurûrfne^men,  reprendre 
un  cadeau;  td^  rei[e  in  toenigen  Stagen  gurûcï,  je  reviendrai 
de  mon  voyage  dans  quelques  jours;  ben  -SaH  gurudl'd^Iagen, 
renvoyer  la  balle;  ben  ÎBagen  3urû(ïf(ï)tagen,  replier  la 
capote  de  la  voiture;  gurûdfd^reifeen,  répondre  par  écrit; 
gurûcîfe^en,  regarder  en  arrière;  3urû(ïfel^ren ,  v.  w.,  re- 
tourner; jurûdfe^en,  mettre  de  côté,  en  arrière,  au  rebut, 
reculer;  baê  îDatum  eincê  33riÊfeê  juritdfe^en ,  antidater 
une  lettre,  reculer  la  date;  Jîg.^  dimn  jurûcîfe^en,  né- 
gliger une  personne,  la  mettre  de  côté;  juriicff^^ringen, 
sauter  en  arrière,  ressauter;  bie  U^r  gnriîcffteïïen,  retarder 
la  montre  ;  ber  ©d^tceiÇ  ift  jurûdgetreten,  la  sueur  a  cessé, 
et  aussi:  est  rentrée;  juriicfnjerfen,  rejeter,  jeter  en  arri- 
ère; [ic^  3urû(ïtt)ûnfd^en ,  désirer  retourner  en  un  lieu; 
(Sinen  am  Slrme  3nrûcÊ3icï)en,  tirer  q.  en  arrière  par  le  bras; 
ben  Xop^  t)om  Çeuer  3urûcE3te^en,  retirer  du  feu  le  pot; 
fîg.,  feine  ^anb  i)on  Sinem  3urû(f3ier;en,  retirer  à  q. 
son  assistance,  sa  protection;  [id^  âuriidjie^en,  se  retirer; 
3urùcf3n)ingen,  forcer  de  reculer,  de  s'en  retourner;  gurûd* 
rufen,  rappeler,  révoquer. 

■      Bufnmmcil,  adverbe,  séparable, 
signifie  : 

1.  Ensemble,  conjointement,  en  compagnie,  Tun 
avec  l'autre,  en  tout. 
Ex.  :  bie  SàifWî  3u[ammenbei^en ,  serrer  les  dents  ou 
grincer  des  dents;  eine  ©umme  sufammentettefn,  amasser 
une  somme  en  mendiant;  5u[annnenblei6en,  rester  en- 
semble; ein  Xuà)  3nfanimcnbre^en,  tordre  un  mouchoir; 
in  eincn  33anb  3n[animenbru(ïen,  imprimer  en  un  volume; 
3u[ammenfïtegen,  voler  ensemble;  3u[amnicngc:^en,  aller  de 
compagnie,  s'unir;  3ufanunen{)aben,  avoir  en  tout,  avoir 
réuni;  3n[ammen]^eftc(n,  v.  a.,  joindre  par  des  agrafes; 
jufûmmenfomraen,  se  réunir;  3u[ammennd^en ,  coudre  en- 
semble, bout  à  bout;  3ufamnienne^mcn,  assembler; 
/ig.,  feine  ©ebanten  3nfammenneî;men,  recueillir  ses  pensées; 
fig-i  [id^  3n[ammcnncl;nicn,  se  ramasser,  recueillir  ses  forces, 
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son  courage;  5ufamment>aaren,  accoupler;  3ufammen^>ûffcn, 
ajuster,  assortir,  v.  w.,  cadrer  avec,  convenir;  jufammen^ 
riicfen,  v.  n.,  se  serrer,  s'approcher  l'un  de  l'autre  (à 
table  par  ex.,  pour  faire  place  à  un  autre);  jufammen- 
binbcn,  lier  ensemble;  jufammenfc^Iagen ,  joindre  en  frap? 
pant,  monter,  dresser  (un  lit,  une  armoire);  eine  U^r 
jufammenf e^en ,  assembler  les  pièces  d'une  montre;  gu^ 
fammenfto^pcln,  glaner,  colliger,  compiler;  jufammentl^un, 
mettre  ensemble;  jufammentoo^nen,  habiter  en  commun; 
fid^  3U)ammen3ie^en,  se  concentrer,  se  raccourcir,  se  con- 
tracter. 

2.  Ecroulement,  ruine,  destruction. 

Ex.  :  bie  33rùctc  brvid^  iinter  i^nen  3ufûmmen,  le  pont 
croula  sous  eux;  baè  §auô  i[t  jufammengefallen,  la  maison 
a  croulé;  (Sinen  jiifammenprugeln,  rouer  q.  de  coups;  biete 
$»diifer  irurben  ^ufamniengefci^cfien,  beaucoup  de  maisons 
furent  détruites  à  coups  de  canon  ;  (îinen  jiifammenf^Iagen, 
tailler  en  pièces;  3ufammeni'cf)lï»inben,  s'en  aller  en  fumée, 
disparaître  rapidement;  ^ufammenfinfen,  tomber  en  masse; 
»on  einer  ^'uget  getroffen,  ftiirjte  er  juiammen,  une  balle 
l'atteignit  et  l'abattit;  bor  «Sd^recï  jui'animenfa^ren,  tres- 
saillir d'épouvante. 

âuDor,  (t)crt;er,  Dorauê),  adverbe, 
séparable, 

signifie:  auparavant,  d'avance,  préalablement,  autrefois, 
ci-devant. 

Ex.  :  ctlDûô  jutorbebenfen,  réfléchir  (avant  de  faire); 
jutoorbeftef^en,  préexister;  3uoorertt>dgcn ,  examiner,  peser 
préalablamcnt;  (iincm  jut^orfonimcn,  précéder  q.,  venir 
avant  lui;  jig.^  (îincm  in  etlDûê  ',ut>ortomnien ,  prévenir  q. 
en  qch.,  aller  au  devant  de  ses  désirs;  cincr  ^ranffjcit 
jut>ovfcnuiien,  prévenir  une  maladie;  (vjncm  ctma^  ^liocr- 
tl;im,  taire  (|ch.  avant  (j. ;///..  cô  (ihicill  ^UPcrtljiin,  r<Mn- 
portrr  en  cela  sur  q.;  ^iiDcrtuiflcii,  savoir  d'avance. 
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Nous  finirons  ce  chapitre  en  y  ajoutant  les  verbes 
qui,  composés  avec  des  noms,  des  adjectifs  ou  la  parti- 
cule ur,  sont  inséparables  de  leur  nature  et  se  conju- 
guent partout  comme  des  verbes  simples  ;  tels  sont  : 


Sïrgtoo^nen  ou  argtno^nen,  v.  a.,  suspecter. 

53ranbmarf en ,  v.  a.,  marquer  avec  un  fer  chaud,  flé- 
trir, stigmatiser. 

Srûnbfd()a^en,  v.  a.,  mettre  à  contribution  sous  peine 
d'incendie  (une  ville,  un  village,  etc.). 

^XO^lodtw,  V.  n.,  jeter  des  cris  de  joie,  jubiler;  ûfcer 
5lnberer  Ungïûd  froï^ïocfen,  se  réjouir  du  mal  d' autrui. 

5ud^é[c]^\pân3en,  v.  n.,  flagorner,  flatter,  cajoler. 

Çrîil^ftûden,  v.  n.  et  a.,  déjeuner. 

^anb^aben,  v.  o.,  manier;  er  toei^  bie  ÎBaffen  ju  ^anb^ 
l;a6en,  il  entend  le  maniement  des  armes. 

^onbïangen,  v.  w.,  travailler  comme  manœuvre,  aide- 
maçon. 

^ofmeiftern,  v.  n.,  exercer  l'état  de  gouverneur,  de 
pédagogue;  v.  a.,  régenter,  critiquer. 

^ol^nïâd^eïn,  rire  d'un  air  moqueur,  ricaner. 

^unftrid^tern,  v.  «.,  faire  la  critique  d'un  ouvrage 

^ur^tDeileu ,  v.  n.,  se  désennuyer,  passer  le  temps; 
V.  a.,  divertir  q.,  l'amuser. 

Sangtoeilen,  v.  a.,  ennuyer;  fid^  ftarf  tonglueiten,  mou- 
rir d'ennui. 

Sicbdugein,  v.  «.,  faire  les  yeux  doux,  coqueter. 

8ieHo[cn,  v.  a.  et  n.  (avec  le  datif  ou  l'accusatif), 
caresser. 

2obf;abe(n,  v.  a.,  louer  en  vil  flatteur,  aduler. 

i^uftiDanbcIn ,  v.  w.,  se  promener. 

2)îutina^cn,    v.  a.,  supposer,  conjecturer. 

Quacîîalberu,  v.  a.,  faire  le  charlatan;  v.  a.  droguer. 

9îûbcbrcd^cn,  v.  a.,  faire  subir  à  q.  le  supplice  de  la 
roue;  fiy.^  einc  3|)racï;e  rabebrcd)en,  écorcher  une  langue. 

9îatîc^(agen,     v.  «.  (réyulier)^  tenir  conseil,  consulter. 
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Dîed^tfertigen,  justifier. 
XagclDerîcn,  v.  a.,  travailler  à  la  journée. 
Urfunbcn,  v.  n.,  faire  foi,  attester,  aiithentiquer. 
Uvteilcn,    v.  n.,  juger. 
SBaflfa^rten ,  r.  w.,  aller  en  pèlerinage. 
9Bc^f(agen,  v.  n.,  se  lamenter,  gémir. 
5ÏBei[[cigen,  v.  w.,  prophétiser,  prédire,  présager. 
SBetteifern  mit  Êinem,  rivaliser  avec  q. 
SGBettf dmi^f en ,  lutter  avec  q. 
ÎBettlanfen,  v.  w.,  courir  un  prix  de  vitesse. 
SKettrennen,  v.  n.,  id.  (courses  de  chevaux.) 
(5ê  trctterleud^tet,  il  fait  des  éclairs. 
Gincm  in  etmaê  irKIfa^ren,  complaire   à   q.   en   qch., 
condescendre. 

Les  verbes  suivants  sont  toutefois  séparables  dans 
leur  conjugaison: 

Sincni  banfi'agen,  remercier  q.;  I;auê^a(ten,  v.  w.,  gou- 
verner une  maison,  diriger  le  ménage;  preiégcben,  aban- 
donner, laisser  en  proie;  iDa^rneî^men,  r.  «.,  s'apercevoir. 

SBa^rfûgcn,  r.  n.,  prédire,  s'emploie  des  deux  façons. 
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CHAPITRE  IL 

De  la  formation  des  mots  au  moyen  des  particules 
finales  ou  dérivatives. 

particule  dérivée  de  Pancien  verbe  6aren,  équiva- 
lant alors  à  tragen,  porter,  forme,  en  s'ajoutant  au  radi- 
cal des  verbes,  des  adjectifs  exprimant  possibilité  dans 
un  sens  passif,  aptitude,  capacité,  tels  que  :  e§6ar, 
mangeable,  comestible;  e§6are  <Sc^h)ainme,  champignons 
comestibles;  trinfSareê  ÏBaffer,  eau  potable:  (c^bar,  lisible, 
aisé  à  lire;  l^orbar,  (son)  perceptible;  tDo^nbar,  belDof^nbav, 
habitable;  fid^tbar,  visible;  ciii  [d;if[6arer  i^ïii^,  un  fleuve 
navigable;  3a^Ibar,  payable,  échu;  jci^Ibar,  qui  peut  être 
compté;  fc^metsbar,  fusible;  emjjfinbbar,  sensible  (en  parlant 
du  froid,  .du  chaud,  par  ex.,  mais  non  d'une  personne); 
ftrvifbar,  punissable,  digne  de  châtiment;  be^nbar,  exten- 
sible, dilatable;  brûcfbar,  que  l'on  peut  presser;  toun- 
berbar,  admirable;  eine  ^eilbare  ^ranf^eit,  une  maladie 
curable;  bre^bar,  que  l'on  peut  tourner;  vaitrf;bar,  bon  à 
fumer;  (ofd()bar,  extinguible. 

On  peut  l'unir  de  la  sorte  au  radical  des  verbes 
fagen,  tragen,  bemerîen,  [e^jen,  fa^ren,  et  d'une  infinité 
d'autres. 

Joint  aux  substantifs,  bar  signifie  que  la  personne 
ou  la  chose  qualifiée  possède  ou  est  apte  h  posséder  ce 
qui  est  exprimé  par  le  substantif:  ein  frud;tbarcv  5IcEer,  un 
champ  fertile;  banfbar,  reconnaissant;  ef}ibar,  honorable, 
honnête;  fd;einbav,  apparent;  lounbcvbar,  merveilleux,  pro- 
digieux; fampfbar,  apte  à  la  lutte;  fein  G5elb  nutîbar 
mad)en,  faire  rapporter  son  argent. 
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e^cn,  Iciu, 

servent  k  former  des  noms  diminutifs,  lesquels,  à  quel- 
que genre  qu'ils  aient  d'abord  appartenu,  deviennent 
neutres  et  radoucissent  la  voyelle. 

Sein  est  moins  familier  que  c^en;  toutefois,  quand  le 
mot  est  terminé  par  g  ou  c^,  on  préfère  la  désinence 
tetn  ou  elc^en:  baê  Sriefc^en,  la  petite  lettre;  ba6  3!)orf' 
c^en,  le  hameau;  ba«  3)2ânnd^en,  le  petit  homme;  baë 
9}Zûtter(^en,  la  petite  mère;  baô  ipdnbd^en,  la  petite  main; 
baê  3)îau^(^en,  la  petite  souris,  le  souriceau;  baê  ®tabt« 
c^en,  la  petite  ville,  le  bourg;  baê  ipùnbd^en,  ou  .^iinbfetn: 
le  petit  chien;  baê  ^auêd^en,  ou  ^duêlein,  la  maisonnette/ 
boô  Sôàà)km,  le  ruisselet;  baê  Sûc^Iein,  ou  53ucï)eïd()en, 
le  petit  livre,  le  livret;  baê  Sîinglein,  ou  9îinge(d^en, 
l'annelet. 

Dans  le  langage  tout-à-fait  familier,  on  forme  une 
infinité  de  diminutifs  en  ajoutant  simplement  aux  noms 
I  ou  et:  ipdufel,  maisonnette;  ®dcEeI,  cachet;  baê  90îe[[er(, 
le  petit  couteau;  baô  &iodîi,  la  clochette. 

Les  substantifs  terminés  en  c  ou  en  perdent  ces 
lettres  avant  de  prendre  d^en  ou  (ein:  ber  ^nabe  fait  baô 
^nobc^en  ou  baê  ^ndblein,  le  petit  garçon;  ber  ©arten 
fait  (î^drtc^en  ou  ©drtfein,  le  jardinet;  ber  Dfeii  fait  Df* 
rfjen,  le  petit  poêle. 

Les  substantifs  qui  ont  deux  a  ou  deux  o  n'en  re- 
tiennent qu'un  :   de  @aal  on  forme  ®d(d^en,   petite  salle. 

(£. 

Moyennant  cette  désinence,  on  forme  d'adjectifs 
(jualificatifs  des  noms  mascuHns  indiquant  que  la  per- 
sonne possède  la  qualité  exprimée  par  l'adjectif,  tels 
que:  ber  Scifc,  le  sage;  ber  î^(ci§igc,  le  diligent;  ber 
Crante,  le  malade;  ou  des  substantifs  abstraits  du  genre 
féminin,  lesquels  prennent,  s'il  y  a  lieu,  la  voyelle 
adoucie,  tels  que:  bie  î)icfe,  la  grosseur;  bic  ÎBcite,  Tam- 
pleur;  bie  îiefe,  la  profondeur;    bic  ®ùte,    la  bonté;  bic 

6» 
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^o!^e,  la  hauteur;  et  enfin  des  substantifs  neutres  ex- 
primant une  qualité  considérée  en  elle-même  :  baê  ®ute, 
le  Bon,  le  Bien;  ha&  §ûrte,  la  dureté,  les  choses  dures; 
bûê  (Srl^abene,  le  Sublime. 

répondant  à  la  terminaison  française  ie  ou  à  l'ita- 
lienne m,  sert  à  former,  de  substantifs  et  de  verbes, 
des  noms  du  genre  féminin  et  indique: 

1.  Une  action  à  laquelle  s'attache  l'idée  accessoire 
de  mépris,  de  déplaisir,  d'excès,  comme  dans:  Slnbad^te^ 
ïei,  bigoterie;  ipeui^eïei,  hypocrisie;  @d()meicl^e(ei,  adula- 
tion; @d;reiberet,  griffonnage;  ^lauberei,  bavardage,  can- 
cans; Siebetei,  amourette,  intrigue  amoureuse;  ^inberei, 
enfantillage;  9îeberei,  parlage,  caquets;  2;i;rannei,  tyran- 
nie; (Snijjfinbeki,  sensibilité  excessive,  susceptibilité; 
^ûnftelei,  artifice,  recherche,  manière  fine;  3ûnferei,  al- 
tercation, rixe;  ©pieïerei,  bagatelle. 

2.  Un  effet  produit,  un  travail  ou  un  acte,  comme 
dans:  30îaïerei,  peinture,  chose  peinte;  3^"^^^'^^/  magie, 
tour  de  prestidigitation;  ©tricferei,  tricotage;  @tiderei, 
Droderie;  .eine  fd)5ne  9îd^erei,  ou  dlà^ttui,  un  beau  travail 
de  couture;  53iiberei,  gaminerie;  ^^arberei,  teinture;  <Sc^ret* 
bevei,  l'écriture,  la  chose  écrite;  !î)ieberei,  larcin,  volerie. 

3.  Un  art,  un  métier,  comme  dans  :  ''Jîa^erei,  l'art 
de  coudre;  ^aiih^uï,  l'art  d'opérer  la  magie;  f^arbcrei, 
l'art  déteindre;  ©^innerei,  l'art  de  filer;  ©d^reiberei,  l'art 
d'écrire;  53arferei,  le  métier  de  boulanger;  @d;rift[tellerei, 
la  profession  d'homme  de  lettres. 

4.  Un  lieu  ou  pays,  une  fabrique,  un  atelier  ou  labora- 
toire, comme  dans:  Slbtei, abbaye;  SSogtei, bailliage;  Sarbarei, 
Barbarie;  Combavbei,  Lombardie;  S^artvirei,  Tartarie;  2Bal* 
tac^ei,  Valachie;  ©rauerei,  brasserie,  l'endroit  où  la  bière 
se  brasse;  ©te^erei,  fonderie;  ©d^aferei,  bergerie;  g-dvberei, 
atelier  de  teinture;  î)ru(îerei,  atelier  d'imprimerie;  ©ud^^ 
t|altcrei,  bureau  où  se  fait  la  tenue  des  livres,  comptoir; 
SJvicîerei,  boulangerie,  boutique  de  boulanger. 
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5.  Un  corps  d'individus,  mais  dans  les  seuls  mots: 
^erifei,  clergé,  et  9îeiterei,  cavalerie. 

sert  à  former  des  substantifs  masculins  qui  désignent 
l'instrument  au  moyen  duquel  se  fait  l'action  exprimée 
par  le  verbe.  Ex.  :  ter  ?^tùget,  l'aile  (de  fliegen,  voler); 
ber  §ebel,  le  levier  (de  f)thîn,  soulever);  ber  Sd^tagel,  le 
battoir,  le  maillet  (de  fdÇ'ïagen,  battre);  ber  (5d^toengel, 
le  fléau  (de  félinngen,  osciller);  ber  SSurfet,  le  dé  (de 
iDerfen,  jeter);  ber  ©îirteï,  la  ceinture  (de  gûrten,  ceindre); 
ber  f)enfcï,  l'anse  (de  î^enten,  pendre);  ber  (Sd^lûffet,  la 
clef  (de  fd)Iie^en,  fermer);  ber  ^iiS^^/  ^^  rêne  (de  jieïien, 
tirer);  ber  T)tdîl,  le  couvercle  (de  bedfen,  couvrir 

(fin, 

on  fait,  à  l'aide  de  cette  terminaison,  dériver  des  verbes 
fréquentatifs  ou  diminutifs  de  noms,  d'adjectifs  ou 
d'autres  verbes,  en  radoucissant  la  voyelle,  comme 
dans  :  frofteïn,  eê  froftett  mid^,  j'éprouve  un  léger  frisson 
de  froid  (de  ^roft,  froid);  er  Hùgelt,  il  fait  le  subtil,  il 
raffine,  il  pointillé  (de  tlug,  sage,  avisé);  frcinfeln,  être 
maladif  (de  franf,  malade);  [pôttein,  railler,  persifler  (de 
(Sjjott,  moquerie);  frommeln,  affecter  la  dévotion  (de 
fromm,  dévot);  Iad;ctn,  sourire  (de  (acïjen,  rire);  fd;ni^»etn, 
découper,  rogner  (de  fd^nt^en,  tailler;  ciseler);  triJpfetn, 
tomber  par  gouttes,  dégoutter  (de  ^Tropfen,  goutte). 

sert  à  former,  au  moyen  de  substantifs,  des  adjectifs 
qualificatifs,  comme  dans  :  fcibcn,  de  soie,  soyeux  (de 
'Seibc,  soie);  tud^eii,  de  drap  (de  Xurf;,  drap);  gctbeii, 
d'or;  (cincn,  de  fil  (de  ^t'm,  lin);  looUen,  de  laine. 

Si  le  substantif  se  termine  par  r,  on  ajoute  simple- 
ment un  n.  K\.  :  (cbern,  de  peau;  tupfern,  de  cuivre; 
(ilbern,  d'argent. 
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Quelquefois,  cependant,  sans  que  le  substantif  se 
termine  en  r,  la  terminaison  de  l'adjectif  est  em  au 
lieu  de  en,  comme  dans  :  'ijbi^îxn,  de  bois,  ligneux; 
ftû^fern,  d'acier;  gïafem,  de  verre,  vitreux;  ftetnern,  de 
pierre,  pierreux;  t^onern,  d'argile. 

@n  sert  en  outre  à  former  d'interjections  imitatives 
exprimant  un  son,  un  bruit,  des  cris  naturels  :  des  verbes 
qui  indiquent  une  action  bruyante,  analogue  à  chacun 
de  ces  bruits,  ou  qui  les  produit,  et  c'est  de  là  sans  doute 
que  vinrent  les  premières  compositions  de  mots;  ainsi: 
de  fracE,  cric!  crac!  dérive  frac^en,  v.  w.,  craquer,  éclater; 
baê  •33ret  txadjk,  la  planche  craquait;  ber  ^Donner  frad^te, 
le  tonnerre  éclata;  de  6im,  6am,  tin,  tin,  bimmeln,  caril- 
lonner, sonnailler  ;  de  ^u[d^,  vite!  ^ufc^en,  par  ex.:  er 
ï^ufd^te  in  ben  ^tati,  il  se  glissa  dans  l'écurie;  de  ^la^, 
pouf!  paf!  pla^tn,  craquer,  crever;  eé  regnet  ba§  eê  plû^t, 
il  tombe  une  pluie  battante;  de  ptump,  pumf,  paf!  crac! 
)>fum^en;  in'ê  3Ba[fer  ^tum^en,  faire  un  plongeon;  de 
plat^à),  vlan!  im  SBaffer,  im  ^ote  piat\â)tn,  tomber  à 
l'eau  avec  fracas,  patauger  dans  la  boue;  Sinen  ^atfd^en, 
donner  des  claques  à  q.;  de  fltng,  ÏUng,  tin,  tin,  fltngen, 
sonner,  résonner,  tinter;  ÎUngeln,  tirer  la  sonnette;  de 
txapp,  txapp,  tro!  tro!  tra^Jpeln,  tri^j^jetn,  piétiner,  trépigner; 
tra^pen,  marcher  lourdement;  de  p^ni,  pu,  fi!  ^futen,  crier 
fi!  de  pnfj,  paff  :  ^.^uffen,  v.a.,  gourmer,  bourrer  q.,  v.  n., 
faire  pouf,  éclater  :  (finen  fc^ïagen  ba^  eê  ipufft,  étriller  q. 
d'importance  ;  bie  i^ingev  tnarfen,  toenn  man  fie  jie^t,  les  doigts 
claquent  quand  on  les  étire;  de  jiic^^ei,  vivat!  jud^!^eien, 
pousser  des  cris  d'allégresse;  de  miau,  miaou,  raiauen,  mi- 
auler; de  girp!  jir^!  jir^en,  grésillonner,  pépier  (se  dit  des 
grillons,  des  cigales,  des  oiseaux);  de  quaî,  coax!  quaten, 
coasser;  de  î(at[c^,  clic,  clac,  îlatfd^en,  claquer;  in  bie 
.^dnbe  t(at[cl()en,  battre  des  mains,  applaudir;  et  ainsi 
d'une  infinité  d'autres. 

Au  moyen  de  cette  même  désinence  en  et  en  radou- 
cissant la  voyelle,  on  forme,  d'adjectifs  ou  de  substantifs? 
des  verbes  a  signification  généralement  active  ;  tels  que:  fat* 
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fc^en  (de  fatfc^,  faux),  falsifier;  fûnben,  (de  funb,  public),  pu- 
blier; grùnben  (de  ®runb,  fondement),  fonder;  fiirjen  (de 
ÎUVà,  court)  raccourcir. 

On  peut  de  même  des  adjectifs  et  substantifs  suivants 
former  des  verbes  :  Saut,  son;  ïoô,  libre;  rot,  rouge; 
^ampf,  combat;  ^oï;!!,  dédain,  mépris. 

cette  terminaison  sert: 

1.  à  faire  dériver  fréquemment  du  nom  d'une 
province ,  d'une  ville,  celui  sous  lequel  on  désigne  les  in- 
digènes :  ^d;rt>eiser,  Suisse;  ^erliner,  Berlinois;  9îomer, 
Komain;  Snglanber,  Anglais;  Ôfterreid^er ,  Autrichien; 
SGBicner,  Viennois;  'Sflain^îX,  Mayençais;  tarifer,  Parisien. 

2.  à  former  beaucoup  de  substantifs  masculins  de 
verbes  ou  d'autres  substantifs,  pour  désigner  un  individu 
s'occupant  de  la  chose  ou  faisant  l'action  exprimée 
par  le  vocable  primitif;  ex.:  (5mpfanger,  qui  reçoit;  ^ifc^er, 
pécheur;  ®eber,  donateur;  2)?iJrber,  meurtrier;  ©d^rciber, 
écrivain;  (Sr^atter,  conservateur;  3dger,  chasseur;  2)?aler, 
peintre;  9îctter,  sauveur;  Sattler,  sellier;  .Sd;Io[fer,  ser- 
rurier; Siinbcr,  pécheur;  Ranger,  chanteur;  ©eifer,  cordier. 

La  désinence  est  quelquefois  en  ncr  au  lieu  de  er  : 
©locfner,  carillonneur;  2d)u(bner,  débiteur;  î'ùgner,  men- 
teur; JRebner,  orateur. 

ajoutée  k  la  syllabe  radicale  d'un  verbe,  sert  à  former 
un  autre  verbe  indiquant  une  envie,  un  désir  :  eé  fd;td* 
fert  mtc^,  j'ai  sommeil;  ce*  lûftcrt  niic^  ju  fptelen,  j'ai  envie 
de  jouer;  er  tiiftert  nac^  eincm  ®(aô  ÏBein,  il  boirait  de 
bon  cœur  un  verre  de  vin. 

On  forme  avec  cette  désinence,  au  moyen  d'adjec- 
tifs, des  verbes  indiquant  le  fait  de  devenir  ou  l'action  de 
faire  ce  qui  est  exprimé  par  les  adjectifs,  tels  que  :  fer* 
gro^ern,  agrandir;  dnbcvii,  changer;  t»evflciiicvn,  rapetisser; 
beffern,  amender;  bereid^ern,  enrichir;  altern,  vieillir. 


désinence  numérative  et  multiplicative  qui  n'est  guère 
appliquée  qu'avec  les  nombres  cardinaux:  einfad^,  simple; 
gttieifac^/ double;  breifad^,  triple;  [ed^éfad^,  sextuple;  l^unbert- 
\aâ),  centuple;  Uietfac^,  multiple. 

Appliquée  aux  substantifs,  cette  désinence  sert  à 
former  des  adjectifs  exprimant: 

1.  Ressemblance  ou  qualité  empruntées  au  mot 
primitif,  tel  que  :  a[c^îd(>t,  cendreux;  afd^id^ter  -530= 
bcn,  terrain  poudreux;  bomid^t  (bornartig),  épineux; 
fIei[cï)icÇ)t,  semblable  à  la  viande;  ein  fïeifc^icï)teê  ©eirdd^ê, 
une  excroissance  charnue;  tinttd^ter  ÎBein,  vin  couleur 
d'encre;  erbtd^t  (erborttg),  terreux;  ein  erbid^ter  ®erud^, 
®t\à)maâ,  une  odeur,  un  goût  de  terre;  l^oïjic^te  (^oï^ar- 
tige)  ©c^aïe,  écorce  ligneuse  ;  grafid^t,  herbacé  ;  i3Iid^t,  hui- 
leux, oléacé,  oléiforme;  faï^id^t,  salin;  ein  mi(d()i(^ter  3aft, 
un  suc  laiteux;  ein  fu|>ferid^teê  ©efid^t,  un  visage  cuivré; 
iODÛid^te  ^aare ,  cheveux  crépus ,  laineux  ;  fteintd()t, 
pierreux;  ftetnic^teê  Obft,  fruits  pétrifiés;  feberid^t,  ressem- 
blant à  une  plume. 

On  change  ainsi  en  adjectifs  les  substantifs  :  3Saffcr, 
eau;  ©anb,  sable;  Sreibe,  craie;  Staub,  poussière;  53nfdf;, 
bosquet,  hallier. 

2.  Copiosité,  abondance,  mais  dans  un  petit  nombre 
de  mots:  èergid^t,  montagneux;  runglirfit,  rugueux. 

On  compose  aussi,  au  moyen  de  cette  désinence,  et 
en  les  faisant  dériver  de  mots  simples,  des  substantifs 
collectifs  qui  tous  sont  neutres  :  bûô  ^e^rtd^t,  les  ordures, 
les  balayures;  baê  -Spiilid^t,  la  lavure  de  vaisselle,  la 
rinçure;  boê  9îc^ric^t,  la  roselière,  la  cannaie. 

A  l'aide  de  cette  désinence  on  tire  de  substantifs, 
—  des  adjectifs  indiquant: 

1.  La  possession,  l'existence  de  ce  qu'expriment  les 
substantifs,    comme    dans  :  artig,    de    bonnes    manières 
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honnête,  gentil;  blutig,  sanguinaire,  ensanglanté;  faltigeê 
©etoanb,  vêtement  à  plis;  [um^jfig,  paludéen,  marécageux, 
bourbeux;  troijig,  arrogant;  aftig,  branchu;  fûrbig, 
coloré;  mofig,  mousseux;  frofttg,  froid,  glacé;  mutig, 
gai,  vif,  courageux;  raiid^ig,  fumeux,  enfumé;  bârttg, 
barbu;  Idftig,  onéreux,  gênant;  n5tig,  nécessaire; 
tSrniger  .f)ontg,  miel  granuleux;  geiftiger  SBein,  vin  spiri- 
tueux; fcie  getftige  SBelt,  le  monde  immatériel;  anbdc^tig, 
dévot;  flei^ig,  diligent;  burfttg,  altéré;  mdc^tig,  puissant; 
tttaïbigeé  Sanb,  pays  de  forêt,  boisé;  ein  [onniger  îag^ 
un  jour  de  soleil;  ein  fanbiger  59oben,  un  sol  sablonneux; 
feurige  ^c\)Un,  charbons  enflammés,  braise;  ein  feuriger 
Ofen,  un  four  ardent;  Jig.^  feurige  Slide,  regards  en- 
flammés; ein  feuriger  3ungïing,  un  ardent  jeune  homme; 
fdjmujig,  sale;  bergig,  montagneux;  bucfelig,  bossu;  bor* 
nig,  épineux;  ^aarig,  poilu,  chevelu;  faftig,  juteux. 

2.  Une  durée  limitée  ou  précisée  par  la  racine  des 
substantifs,  comme  dans  :  jû^rig,  annuel  ou  d'un  an  de 
durée;  ein  monatigcê  ^inb,  un  enfant  d'un  mois;  ein 
cintdgigeê  3nfeft,  un  éphémère,  un  insecte  qui  ne  vit 
qu'un  jour;  ftùnbig,  qui  vit  une  heure;  ntinutig,  qui  dure 
une  minute. 

Appliquée  à  la  racine  des  verbes,  cette  désinence 
forme  aussi  des  adjectifs  tenant  lieu  d'un  participe 
présent  :  fûumig,  tardif,  retardataire  (de  fdumen,  tarder): 
ein  fdumiger  S3e5a^ler,  un  mauvais  payeur,  un  débiteur 
en  retard;  ein  beipiger  (ou  bif figer)  ."punb,  un  chien  qui  mord; 
/ig.^  eine  bei^ige  r^rau,  une  femme  hargneuse;  ittittfd^rig,  com- 
plaisant, traitable;  fd;neibig,  tranchant;  gidubig,  crédule; 
5ât|lig,  nombrable;  pffig,  liquide,  fluide;  ein  brummigcê 
SBefen,  un  personnage  bourru;  er  ift  brummig,  il  est 
grondeur. 

On  compose  encore  avec  ce  suffixe  des  adjectifs 
dérivant  d'adverbes,  tels  que:  I;cutig,  de  ce  jour;  bic  ^cutigc 
3Be(t,  le  monde  de  nos  jours,  d'aujourd'hui  ;  bûtbtg,  promjft. 
prochain;  feine  balbige  2(breife,   son  prochain  départ;    bic 
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6albige  ©enffung,  la  prompte  guérison;  borig,  antérieur, 
passé  :  Doi'igcr  yj^onat,  le  mois  passé;  geftrtg,  d'hier;  biês 
l^erig,  qui  a  été  jusqu'aujourd'hui,  jusqu'à  présent,  jus- 
qu'à ce  moment-ci  :  baê  biél^erige  Setter,  le  temps  que 
nous  avons  eu  jusqu'à  ce  jour;  bic  biê^ertgeu  -Rûd^ric^ten, 
les  nouvelles  qui  nous  sont  parvenues  jusqu'à  présent; 
bafig,  de  là,  de  cet  endroit-là  :  bie  bafigeu  ^aufïeute,  les 
marchands  de  l'endroit;  ^iefig,  d'ici,  de  cet  endroit-ci; 
bie  ^iefigen  ^ûufïeute,  les  marchands  de  notre  ville;  ^iefiger 
SBein,  vin  de  ce  pays-ci;  bortig,  de  ce  lieu-là,  de  là-bas; 
obig,  susdit  :  auê  Obtgem  er^etït,  il  appert  de  ce  qui 
précède. 

De  quelques-uns  des  adjectifs  en  ig  on  forme  des 
verbes  qui  transfèrent  à  leur  régime  la  qualité  exprimée 
par  l'adjectif.  Presque  tous  ces  verbes  sont  précédés 
de  la  syllabe  6e.  Ex.  :  befdl^igen,  rendre  capable,  habi- 
liter; beîrdftigen,  corroborer;  befd)Ieunigen,  accélérer;  be* 
fd^ulbtgen,  inculper;  befeligen,  rendre  heureux;  begnabigen, 
gracier;  be[d)cmgen ,  embellir;  beenbigen,  terminer;  befdnf- 
tigen,  adoucir;  beleibigen,  offenser. 

sert  à  convertir  les  noms  masculins  en  noms  féminins, 
le  plus  souvent  avec  radoucissement  de  la  voyelle;  ex.: 
9îat,  conseiller,  Sîatin,  conseillère;  i^ùrft,  prince, 
gûvftin,  princesse;  ®rûf,  comte,  ©rdfin,  comtesse;  ^od^, 
cuisinier,  ^i5d()in,  cuisinière;  ^unb,  chien,  ^iinbin,  chienne; 
patient,  patient,  ^ûtientin,  patiente;  Sl^rift,  chrétien, 
S^riftin,  chrétienne. 

Les  substantifs  terminés  par  er  ne  radoucissent  pas 
la  voyelle  en  devenant  ainsi  féminins,  tels  que  :  TîaUv, 
peintre,  3J?aterin,  femme  peintre;  ©d^utbner,  débiteur, 
(Sd^ulbuevin ,  débitrice. 

iBauer,  paysan,  fait  cependant  Sduerin,  paysanne. 

Dans  l'orthographe  moderne,  on  trouve  plus  sou- 
vent la  désinence  féminine  in  que  inn. 
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3on,  t'ttt,  et  ier. 

Ces  désinences  se  présentent  dans  les  vocables  dé- 
rivés d'autres  langues  et  notamment  du  latin.  Ex.  :  bie 
5^ation,  la  nation;  bie  portion,  la  portion;  bie  Sîengion, 
la  religion;  bie  ^ditoritcit ,  l'autorité;  bie  Cualitiït,  la  qua- 
lité; bie  Opération,  l'opération;  bie  9îel?chiticn,  la  révolu- 
tion; bie  90'îajeftdt,  la  majesté;  bie  Ouantitdt,  la  quantité; 
bie  SOîanier,  la  manière;  baê  Quartier,  le  quartier;  baê 
■SBreoier,  le  bréviaire. 

Ces  terminaisons  sont  les  seules  sur  lesquelles  porte 
l'accent  tonique. 

3cren, 

sert  à  former  des  verbes  au  moyen  de  racines  emprun- 
tées à  des  mots  étrangers,  comme  dans:  flubieren,  étudier; 
marfc^ieren,  marcher;  biftieren,  dicter;  punttieren,  ponctuer; 
uotieren,  noter;  fombiniercn,  combiner;  fcmmittieren,  com- 
mettre; befertieren,  déserter;  birigieren,  diriger;  biftribuicrcn, 
distribuer;  e^aminieren,  examiner. 

Cette  désinence  s'ajoute  aussi  à  des  racines  alle- 
mandes: l^aufieren,  aller  de  maison  en  maison,  pour 
vendre  des  marchandises;  l)a(bicrcn,  partager,  diviser  en 
deux;  (5tnein  Ijcfieren,  courtiser  q.;  fc^attieren,  ombrer, 
nuancer;  fto(',ieren,  v.  w.,  se  pavaner,  faire  parade  de; 
gafticren,  traiter,  régaler,  tenir  auberge,  hôtel;  être 
reçu  q.  part  à  titre  dMiôte,  d'invité;  buc^ftabieren,  épelcr. 

Avec  cette  terminaison  se  forment,  de  substantifs 
ou  de  verbes,  des  adjectifs  indiquant: 

l.  une  manière  d'être  ou  d'agir,  le  plus  souvent  habi- 
tuelle,—  conforme  à  la  chose  exprimée  par  le  mot  primitif, 
comme  dans  :  iieibifd^,  envieux  ;  mit  neibifc^en  Stugen  anfc^cn, 
voir  d'un  œil  d'envie;  argiui^Ijnifdi,  défiant,  soupçonneux; 
mi^trauifc^,  méliant;  aber9ldiibiid;e  ^JJ^ciiiuug,  opinion  super- 
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stitieuse;  ein  f|)otti[d^er  37?enfd^,  un  railleur;  ein  fpottifd^eê 
?ac^en,  un  rire  moqueur;  etu  fd;e(nufd^er  SOÎenfd^,  un  homme 
fourbe,  astucieux;  fd^eïmifd^e^  @eftd^t,  minois  fripon;  ein 
mùvrifd^er  ïffltï\\d^,  un  bourru;  miirrifd^  auêfel^en,  avoir 
Tair  grognon;  mûrrifc()  anttDorten,  répondre  avec  brus- 
querie; tîidifc^,  malicieux;  er  ift  ûuf  mi(^  tûcfifc^,  il  m'en 
veut;  ûufrû^rerifd^ ,  séditieux,  tumultueux;  ftûrmifc(),  tem- 
IDètueux,  en  parlant  de  saisons,  de  vents,  de  flots  ;  Jig.^  ein 
ftûrmifc^er  3J?enf(^,  un  homme  emporté,  impétueux;  ber* 
fùl^verifd^,  séduisant;  jânîifd^,  querelleur,  hargneux,  tra- 
cassier. 

2.  Une  qualité  apparente  ou  une  ressemblance  (par- 
fois dans  un  sens  défavorable),  comme  dans  :  maïerifd^ 
(de  niûten,  peindre),  pittoresque;  rebnerifc^,  oratoire; 
rebnerifd^e  ©lumen,  fleurs  de  rhétorique;  l^euc^terifd^  (de 
I}eu(^eïn,  simuler,  être  hypocrite),  double,  hypocrite, 
feint;  îe^erifc^  (de  ^e^er),  hérétique;  ^oetifd^,  bid^tertjd^, 
poétique;  tDeifeifcfi,  féminin,  efféminé;  ein  toeibifd^eê  ®e= 
fid^t,  une  figure  de  femme;  n)eibifd;e  SJÎanieren,  manières 
efféminées;  îinbifc^,  enfantin,  puéril;  eine  finbifd;e  ^reube 
l^aben,  éprouver  une  joie  d'enfant;  ein  îinbifd^er  ®reiê, 
un  vieillard  tombé  en  enfance;  adv.,  fid^  finbifc^  betragen, 
se  comporter  comme  un  enfant;  tierîfd^,  animal,  bestial; 
baê  tierifd^e  ^eben,  la  vie  animale;  bie  tterifrf;en  STrtebe, 
les  instincts  de  la  bête;  Diel^ifd^,  bestial;  ein  bic^ifd^er 
9}2en[cf),  un  homme  abruti,  une  brute;  adv.,  bie^ifd^  leben, 
vivre  bestialement. 

Au  moyen  de  la  même  désinence  on  fait  dériver 
de  noms  des  adjectifs  applicables  à  tel  peuple,  telle  na- 
tion, telle  ville,  tel  village,  et  a  toutes  choses  qui  y 
tiennent  ou  qui  les  caractérisent,  comme  dans  :  franjofifd^, 
français;  preu^ifd;,  prussien  ;  iJftcvreid^ifc^,  aatrichien;  f^a* 
nifd^,  espagnol;  engïifd^,  anglais;  berïinifd^,  berlinois; 
iDienertfd;,  viennois;  franjofifd^ieé  S3tnt,  sang  français. 

3|c^  indique  encore  le  fait  d'appartenir  à  un  état, 
à  une  classe,  à  un  corps,  etc.,  de  relever  de  telle  on 
telle  chose ,  comme  dans  :  ftabtifc^eê  @ebiet,  territoire  de 
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a  ville;  gebirgifd^c  Sitten,  mœurs  montagnardes;  bie  fa- 
tf;o(if(^e  9îetigion,  la  religion  catholique;  cin  biblifc^cr 
^Bpxnà),  une  sentence  biblique;  bibli[(^e  ©c^reibart,  style 
biblique;  grammatifd^,  grammatical;  t^eofogifc^,  théolo- 
gique; afabcmifc^,  académique. 

indique  des  noms  de  personnes  appartenant  à  la  religion, 
à  la  secte,  au  parti,  à  la  profession,  à  la  coterie  exprimés 
par  la  racine  à  laquelle  cette  désinence  s'ajoute;  ainsi  :  ber 
SItfjeift,  l'athée;  ber  (Saloinift,  le  calviniste;  ber  S^rift,  le 
chrétien;  ber  ©eminarift,  le  séminariste;  ber  9îapo(eontft, 
le  napoléonien;  ber  (St»angelift,  Tévangéliste;  ber  SOîoraltft^ 
le  moraliste;  ber  Surift,  le  juriste;  ber  ^tenorift,  le  ténor. 

m* 

Cette  désinence  dérive  de  l'ancien  verbe  t;aften,  au- 
jourd'hui f)aben,  avoir,  et  sert  à  former,  le  plus  souvent 
de  substantifs,  rarement  de  verbes  et  d'adjectifs,  d'autres 
adjectifs  ou  adverbes,  signifiant: 

1.  Possession  et  habitude  de  ce  qui- est  exprimé  par 
le  mot  racine,  comme  dans  :  tugenb^ûft,  vertueux;  ïûftcrl||aft, 
vicieux;  eiii  ïûfter^afteô  ?eben,  une  vie  déréglée,  de  dé- 
bauches; getDi[[enl;after  95îenfçf;,  homme  consciencieux; 
adv.,  consciencieusement,  scrupuleusement;  eiiic  fe^lcrl^aftc 
(Sc^rift,  une  écriture  incorrecte;  adv.^  fel;(er^aft  [d^rcibcii, 
écrire  incorrectement;  ein  inangc((;aftciS  ^ud;,  un  livre 
auquel  manquent  des  feuillets;  cinc  niangcUjviftc  3JîctI;obe, 
une  méthode  défectueuse;  iDc^nr^aft,  domicilié;  [d^am^aftciS 
3)îdbd;cn,  jeune  fille  pudique;  fduibf^aftci^  (^^ebciiitc,  édifice 
endommagé;  ï}er^t;aft,  (;ourageux;  bauerl;aft,  durable. 

2.  Inclination,  penchant  (le  plus  souvent  de  per- 
sonnes). Ex.  :  crnftl)aftcr  SDÎann,  homme  sérieux;  lilgcn- 
t)aft,  menteur,  mensonger;  cin  boi^(;after  SDîciitd^,  un  homme 
malicieux;   cinc    boC<l;a[te  grc^^C,    une  joie  maligne;   a(/i\, 
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malicieusement;  fïatter'^aft  (de  ftattern,  voltiger),  incon- 
stant, volage  ;  [c^meid^eltjaft,  flatteur  ;  |jtauberï}af t,  babillard, 
loquace. 

3.  Ressemblance  :  geden^aft,  fat  (de  ®e(ï);  mann'^aft, 
viril;  nîannf;afte  X^at,  action  valeureuse;  fieber^afte  §i^e, 
chaleur  fébrile;  bettell^afteê  8eben,  vie  d'aumônes,  exis- 
tence de  mendiant;  ftamm^aft,  robuste,  solidement  bâti; 
efell^aft,  lourdaud. 

4.  Possibilité  :  tool^n^aft,  (tt>o  man  too^nen  fann),  habi- 
table; man  ift  biefer  ©ac^e  mà)t  l^ab^aft,  on  ne  peut  avoir 
cette  chose. 

5.  UneflPet  ou  une  qualité.  Ex.:  [d^nter^tjaft,  douloureux  ; 
fc^red^afte  ©rjd^Iung,  récit  effrayant;  gïaubl^afte  î^iad^rid^ten, 
nouvelles  inspirant  confiance,  dignes  de  foi. 

M, 
se  joint,  précédé  de  Taffixe  et  comme  signe  du  génitif, 
aux  noms  cardinaux  ou  indéterminés,  pour  désigner  les 
diverses  qualités  ou  espèces  :  einerïei,  d'une  seule  es- 
pèce, d'une  forme,  identique,  la  même  chose;  fîlnferïei, 
de  cinq  sortes  ou  qualités;  îeincriei,  d'aucune  espèce; 
atlertei,  de  toute  espèce,  de  toute  sorte;  mand^ertei,  di- 
vers ,  différent. 

^cit  et  îext 

La  première  de  ces  désinences  était  anciennement 
un  substantif  et  signifiait  :  personne.  Aujourd'hui,  l'une 
et  l'autre  servent  à  former,  au  moyen  de  substantifs  et 
d'adjectifs,  d'autres  substantifs  féminins,  lesquels  in- 
diqiient  une  qualité  de  sens  abstrait,  et  renferment  en 
eux  le  verbe  être,  ^^dt  s'ajoute  directement  au  mot  ra- 
cine :  5IUn)iffent;cit,  omniscience  (équivaut  à  allunffenb  feiH/  ij 
être  omniscient);  ©ottî^cit,  divinité;  3!}îannl)eit,  virilité; 
9?arr^cit,  folie;  :©Iinbl^eit,  aveuglement;  ^lugl^eit,  prudence; 
iî'inbl^eit,  enfantillage;  S!Jten[(^t;cit,  humanité;  2^^or^eit, 
folie;  ©efiinb^cit,  santé;  (2d;ont;cit,  beauté;  i^rei^eit,  li- 
berté;  ©etannt^eit,  notoriété;  2Saï;vt;ett,  vérité;  ^Iavî;eit, 
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olarté;  ^ranf^eit,  maladie;  (Sc^n)ad^f;eit,  faiblesse;  ©id^t- 
^eit,  densité;    3c()^eit,  l'individualité,  le  moi. 

Les  adjectifs  terminés  en  bar,  ïic^,  fam  et  ig,  pren- 
nent toujours  feit  :  -Srauc^barîeit,  utilité,  aptitude  à  ser- 
vir; !î)anf6arfeit,  reconnaissance;  ^oflid^felt,  civilité;  gin* 
famteit,  solitude;  2Iuimerffamfett,  attention;  (Stt)igfeît,  éter- 
nité; Suftbarfeit,  joie,  allégresse. 

Les  adjectifs  terminés  en  et  ou  er  prennent  tantôt 
^cit  et  tantôt  feit;  ex.  :  jDunfeï^eit,  obscurité;  ©ic^er^eit, 
sûreté;  (Sitetteit,  vanité;  3)îunterîeit,  vivacité,  mièvrerie; 
Sitterteit,  amertume;  OJîagerfeit,  maigreur;  Ûbelfeit,  nau- 
sée, malaise. 

On  place  quelquefois  devant  feit  les  terminaisons 
ig  ou  lid;,  bien  que  ces  dernières  n'aient  point  appartenu 
à  l'adjectif  primitif,  et  une  diflférence  de  sens  s'établit 
alors  entre  les  mots  en  feit  et  les  mots  en  !^eit  dérivés 
du  même  adjectif  racine.  Ex.  :  ^fein^eit,  petitesse  (de  la 
personne,  de  l'esprit);  ^leiiiigfeit,  minutie,  bagatelle; 
^^îcu^eit,  nouveauté,  qualité  de  ce  qui  est  neuf  ou  nou- 
veau; 9^euigfcit,  une  nouvelle;  9?ein^eit,  pureté  (de  Tor, 
de  l'eau,  etc.);  ^Reinlid^feit,  propreté. 

Au  moyen  de  la  désinence  ^eit,  on  forme  aussi  de 
substantifs  communs,  des  substantifs  collectifs  :  Œ^riften* 
f;eit,  la  chrétienté;  bie  SOÎenfd^^eit,  l'humanité. 

Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  d'ajouter  ces  dési- 
nences aux  adjectifs  pour  former  des  noms  abstraits. 
Ex.  :  bie  Dîu^e,  dé  ru^ig,  la  quiétude;  ber  gtctf?,  la  dili- 
gence, l'application;  bie  !2rf)arfe,  la  pénétration  (de  la 
vue,  de  l'esprit),  la  mordacité;  bie  ^iirjc,  la  brévité,  la 
brièveté. 

l'i(^. 

Cette  désinence,  dérivée  du  mot  gtcld;,  égal,  sem- 
ploie  pour  former  des  adjectifs  et  des  adverbes  indiquant: 

1.  Ressemblance  qualificative  (ils  dérivent  alors  de 
substantifs):  [ùrftdc^eô  Ccbcn,  vie  princi«'re;  eine  nuimilid^c 
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0etbung,  des  habits  d'homme;  ein  mcinnïid^eê  2Bet6,  une 
femme  au  cœur  viril,  et  aussi:  une  virago;  IDeifeïid^e  Sïn* 
ntut,  grâce  féminine;  adv.,  ïdzM'iâ)  benfeu,  avoir  des 
pensées  de  femme;  îinblid^er  ©e^Oïfom,  obéissance  filiale; 
jugenbïic^e  SDÎunterîelt,  vivacité  juvénile;  ein  gi5ttïic^er  23er= 
ftanb,  une  intelligence  divine;  adv.,  fie  fîngt  gi)ttïic^,  elle 
chante  divinement;  men[d;tid(),  humain,  humainement;  ein 
menfc^dc^cr  ^nx\t,  un  prince  humain. 

2.  Possibilité,  capacité,  dans  le  sens  actif  et  neutre. 
(Les  mots  de  cette  catégorie  dérivent  de  verbes.)  Ex.: 
ftcrbïtd^,  mortel;  bie  fter6Itrf;e  .^ûiïe,  la  dépouille  mortelle; 
ein  SOÎittel  bienlid^  fîir  baê  ^ieber,  un  remède  qui  peut  servir 
contre  la  fièvre;  baê  ift  ju  ntd^tê  bienïidb,  cela  ne  peut 
servir  à  rien;  ein  erBauïic^er  Seben^ipanbel,  une  existence 
édifiante;  fcrberlid;,  expéditif,  profitable;  eine  betoegtid^e 
SB'itk,  une  prière  émouvante;  ein  fd^irecflîd^er  ïfftt\\\à),  un 
homme  terrible;  einc  fd^recÊtid^e  X^at,  un  fait  épouvan- 
table; eine  erfreulid;e  9îad^ric^t,  une  bonne  nouvelle, 
satisfaisante;  gebei'^Iid^,  salutaire,  utile,  fécond;  gebei^ïid;e 
®|3ei[en,  mets  nourrissants;  gcbeî^Iid^er  9îegen,  pluie  fécon- 
dante; ein  fùrd;tertid;er  Sïugenbtid,  un  moment  afireux;  fg., 
eîncn  fiird^tertid;en  Sïnftuanb  nîad;en,  faire  d'effrayantes  dé- 
penses; adv.^  eê  bonnert  fnrd;terlid;,  il  tonne  épouvan- 
tablement;  baê  Sïnge  ift  em^finbtid;,  l'œil  est  sensible;  fie 
ift  fet^r  em^finbïic^ ,  elle  est  d'une  grande  sensibilité. 

3.  Possibilité,  capacité,  dans  le  sens  passif.  (Cic^  cor- 
respond alors  à  la  désinence  Bar.)  Ex.  :  fogtid;,  qui  peut 
être  dit;  ein  iibtid^eê  SBort,  un  mot  usité;  erforbertid;, 
requis,  nécessaire;  er  "ijat  nid;t  bcn  erforbertid()en  %Ui^,  il 
n'a  pas  l'application  requise;  erloeiêtid;,  susceptible  de 
démonstration;  bviê  ift  evtwei^tid^  fûlfd^),  on  peut  en  dé- 
montrer la  fausseté;  bcfd;rei6Iid; ,  descriptiblc;  ein  nnané- 
f|)rec^Ud;eô  (5(enb,  une  indicible  misère;  begretfïid^,  com- 
préhensible; fajilid;,  facile  à  saisir,  concevable;  cr  \}at 
cinen  fa^Ud;cn  5i>ortrûg,  il  a  un  débit  intelligible;  beivegtid;c 
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®uter,  biens  meubles;  betoeglic^c  ^efte,  fêtes  mobiles;  ein 
empfinblid^er  ©d^merj,  une  douleur  vive,  pénétrante; 
merHic^,  notable,  sensible,  évident;  fauflic^,  vénal,  que 
l'on  peut  acheter. 

On  forme  ainsi  des  adjectifs  au  moyen  des  verbes, 
ftrafen,  punir;  erBitten,  prier;  erbenfen,  penser;  berge[fen: 
oublier;  toerfangen,  opérer. 

4.  Le  mode,   la  manière  dont  l'action  a  lieu.     Les 
mots  de  cette  catégorie   sont  formés    de   substantifs  ou 
même  d'autres  adjectifs,     Ex.:  miinbïid^,  verbal,  de  vive 
voix;   ein  miinbtici^eê  STeftament,  un  testament  nuncupatif, 
oral;    brieflic^,   épistolaire,  par  voie  de  lettre;    fc^riftïic^, 
par  écrit;    ein  bi(btid)er  2(uébru(ï,  une  expression  imagée, 
métaphorique;  îttca^  fàufHd^  an  fid;  bringen,  acquérir  qch. 
il  prix  d'argent;  ein  giitlicj^er  33ergtet(^,  accord  à  l'amiable; 
giitUc^  (in  berOùte),  à  l'amiable;  tii^nlic^,  ou  fû^n,  hardi- 
ment; baê  i)CLt  cr  meiêtic^  berfd;n)iegen,  il  a  sur  ce   point 
gardé  un  sage  silence;    eine  l^erjUc^e  î^iebc,   une  afiection 
cordiale;  l^erjUd^  bitten,  prier  instamment,   avec  ferveur 
tDÔrtUc^,  littéral,  verbal  ;  bnd^ftûblic^,  littéral,  littéralement 
eiblid^,    par    serment,   juré,  juratoire;    ein   eibUd^eô  33er 
fprec^en,  une  promesse  jurée;  fiirjïid^,  en  peu  de   mots 
brièvement;  priefterlic^,  sacerdotal. 


5.  Répétition,  habitude.  Les  mots  de  cette  caté- 
gorie dérivent  d'un  substantif  et  adoucissent  la  voyelle: 
baê  jci^rlic^e  (Sinfommen,  le  revenu  annuel;  adv.^  er  ïà^t 
ja^rlid;  jnjcinial  ,5ur  ?(bev,  il  se  fait  saigner  deux  fois  par  an; 
bag  ift  meinc  tdglic^e  Scfc^aftigung,  c'est  là  mon  occupa- 
tion quotidienne;  adv.,  er  îcmint  taglid)  .^n  miv,  il  vient 
chez  moi  tous  les  jours;  n)cd;entlid^,  hebdomadaire,  heb- 
domadairement; monat(tc(),  mensuel,  mensuclhauont; 
ftiinblic^,  par  heure,  à  chaque  heure;  id;  ertuartc  iljn  flîinb» 
lié},  je  l'attends  d'heure  en  heure. 

Bblloo.  ' 
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6.  Manière  d'être  ou  qualité  dans  un  sens  diminu- 
tif (au  moyeu  d'autres  adjectifs  et  du  radoucissement  de 
la  voyelle),  comme  dans  :  dItlidÇ»,  un  peu  vieux,  tirant 
sur  la  vieillesse;  bla^IlcT),  pâlot,  un  peu  pâle;  grûn(id&, 
verdâtre;  frdnîltd;,  maladif;  rotUc^,  rougeâtre;  fd;tt)dr3lid;, 
noirâtre;  drmïtd;,  pauvret,  mesquin;  btdiiïid^,  bleuâtre; 
f;dvtltd;,  un  peu  dur;  tdngltd^,  un  peu  long;  fduerlic^,  aci- 
dulé, aigrelet;  tuet§(td;,  blanchâtre;  fû^Uc^,  doucereux, 
douceâtre;  tuei(^Itd(),  délicat;  ein  iretd^Iid^er  2)îen[(^,  un 
homme  délicat,  efféminé;  brditnfic^,  brunet. 

7.  Propriété,  souveraineté  (au  moyen  de  substantifs). 
L'adjectif  équivaut  dans  ce  cas  à  un  génitif.  Ex.  :  bic 
faiferlic^en  S^vuppeu,  les  troupes  impériales,  de  l'Empe- 
reur; ber  bifd;i3fU(^e  ©arten,  le  jardin  de  l'évêché;  bic 
fiirftlic^en  (Sinîûufte,  les  revenus  du  prince;  bie  gotttid^eu 
lSigen[d;aften,  les  qualités  de  Dieu. 

8.  Affection,  envie  (au  moyen  de  verbes  et  du  ra- 
doucissement de  la  voyelle).  Dans  cette  signification, 
on  ajoute  -le  plus  souvent  au  radical  du  verbe  la  dési- 
nence ertid^  au  lieu  de  ïid^ ,  comme  dans  :  mir  ift  gar  nid;t 
IdcBerltd^  gu  SJÎitte,  je  ne  suis  vraiment  pas  d'humeur  à 
rire;  er  Ijat  ein  U)einerlid;eê  ®^\\é}t,  il  a  une  mine  lar- 
moyante. 

9.  Enfin,  divers  autres  rapports  de  cause,  d'effet  ou 
d'usage  (au  moyen  de  substantifs  ou  de  verbes),  comme 
dans:  ein  fd;mcrjï{d^er  S3erruft,  une  perte  douloureuse;  [d^db- 
ïid;,  nuisible,  préjudiciable;  [c^dblid;e  @pei[en,  mets  nuisibles; 
ein  gefd^rïid^er  9J?cn[d^ ,  un  homme  dangereux  ;  einc  gefdt;r- 
ïid^e  ©ac^e,  une  affaire  dangereuse;  adv.,  er  ift  gefdt)rïid> 
franf,  il  est  dangereusement  malade;  ctn  nngïùdnd;cr  îag, 
un  jour  néfaste;  glûdltd^,  heureux;  cine  [cïjimpflid^c  iBe- 
Ijanblung,  un  traitement  ignominieux;  einc  fd;impfli(^e 
©trafe,    une  peine  infamante;    bai?   ift  einc  drgerlid;e  ©e* 
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f($id^te,  c'est  une  méchante  aflPaire;  eine  îtaqliéc  'Stimme, 
une  Toix  plaintive;  ein  cintra^lic^eé  2(mt,  un  emploi  lucra- 
tif; fûnblid>e  (^ebanïcn,  pensées  coupables,  induisant  à 
pécher;  trëftfirfi,  consolant,  consolateur. 


l'ing, 

désinence  contractée  de  ïcin  et  de  ig,  avec  laquelle  on 
forme  —  de  verbes,  d'adjectifs  ou  d'adverbes,  moyen- 
nant le  radoucissement  de  la  voyelle,  —  des  noms  géné- 
riques, toujours  du  genre  masculin,  indiquant  :  un  in- 
dividu, au  sens  passif,  contrairement  a  la  désinence  er, 
qui  transforme  les  verbes  en  noms  a  sens  actif;  ex.: 
3ûc^tnn9,  l'homme  qu'on  châtie,  le  détenu,  le  réclusion- 
nairc  (de  3Ûc^ti9cn,  châtier);  ^ùdbti^^tx,  qui  châtie;  ^CQ- 
ling,  élève;  Gr^ic^er,  éducateur;  ®iinftUng,  favori;  ®cnner, 
partisan,  protecteur;  îyinbling,  enfant  trouvé;  ^inber,  qui 
trouve  ;  îdufHng ,  l'enfant  qu'on  baptise  ;  ber  îaufer,  celui 
qui  baptise  ;  ^ffegling  Ci^flegefinb),  nourisson  ;  "îPfleger  f  ^ïuf* 
fe^er,  33ern}ûlter) ,  administrateur,  curateur;  Çc^rling,  ap- 
prenti; l'errer,  maître;  3âiigling,  enfant  (à  la  mamelle j; 
•Saugerin,  nourrice. 

2.  Un  individu  ayant  un  rapport  d'action,  d'habi- 
tude ou  autre  avec  la  chose  qu'exprime  la  partie  racine 
du  mot  :  ^anfling,  linot,  linotte  (de  Çanf,  chanvre, 
parce  que  cet  oiseau  se  nourrit  de  graine  de  chanvre); 
^ëfling,  courtisan;  T^h'îc^tfing,  fugitif;  ViftUng,  oiseau  de 
proie. 

.?.  Un  individu  en  général,  au  moyen  d'adjectifs, 
comnte  :  Oiingdng,  jeune  homme;  ^iculing,  (in  cinev  ftunft, 
Siffcnfd)ûft),  novico;  Cîrftling,  prémices,  premier  fruit; 
bicfcéi  ftinb  ift  lucin  (rrftting,  cet  enfant  est  mon  premier 
né;  bie  C^rftliitgc  ton  î^riit^teit,  les  premiers  fruits; 
t^embling,  étranger;  Ç^ouptling,  chef;  SBI^Iing,  mauvais 
plaisant,  et  aussi  :  diseur  de  bons  mots. 
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4.  Un  individu  pris  dans  un  sens  diminutif  ou  de 
mépris,  comme  :  îDid^terling,  poétereau,  rimailleur;  Hlûg* 
ïing  (©evneîlug,  9ta[elDetS),  qui  fait  l'avisé,  le  précieux, 
le  suffisant;  i^rcmmling,  bigot;  Sm^orfëmmting,  parvenu; 
SBûftltng,  homme  dissolu;  g-infterling,  homme  ignorant; 
©d^ënttng,  bellâtre. 

5.  Une  chose  dans  le  sens  diminutif  ou  partiel  : 
i^duftïing  (fÇauft^anbfd^u^),  mitaine,  gant  sans  doigts; 
ipdcferting  (de  'i^adm,  hacher),  paille  hachée;  Sùdling, 
courbette;  grii^liiig,  printemps;  ©dumiing,  le  pouce  (d'un 
gant),  mirmidon;  ©d^D^Iing,  bourgeon,  rejeton,  descen- 
dant;   5(rmting  (ipalbdrmel) ,  garde-manche. 

En  ajoutant  une  ê  à  cette  terminaison,  on  forme 
des  adverbes  de  manière;  ex.  :  blinbïingê,  à  l'aveugle; 
jd^Ungê,  vite,  précipitamment;  meuc^ïingê,  traîtreusement; 
vùcElingé,  à  la  renverse,  ou  par  derrière;  fd^rittlingê,  pas 
à  pas;  rittUngê  auf  ettoaé  [i^en,  être  assis  à  califourchon 
sur  qch. 

signifie:  privé,  libre,  détaché,  sevré  de. 

Joint  à  des  noms,  loê   compose  des  adjectifs  indi- 
quant   privation,    manque    ou   délivrance   de   ce  qu'ex- 
prime le  mot  racine  :  gotttoê  (sans  Dieu),  impie;    forgen 
loë,  libre  de  soucis;   gebanfenïoê,  sans  pensée,  étourdi 
elternloê,  orphelin,  sans  parents;  bateripê,  privé  de  père 
ftnbertofe  ®atten,   époux  sans  enfants;   bienfttoô,  hors  de 
service,    sans   maître;    brottoS,    sans  pain;    c^rïo?,  sans 
honneur,  infâme  ;  enbtoê,  sans  tin,  infini  ;  frild^tloê,  infruc- 
tueux, inutile;  gefû^Koê,  insensible;  ^^.,  sans  pitié,  dur; 
geiftioê,  sans  esprit,  sot;  l^eiKoê,  impie,  méchant,  funeste» 
dépravé;    riid^îoê,    pervers,    scélérat   (dérivé   de  l'ancien 
mot  d^nd},   qui   signifiait   soin,    considération);    fd^omtoê, 
éhonté,  déshoimC'te;  [d^amïofc  9îeben,  discours  impudents; 
[inutoê,  privé  de  sens,  insensé,  sans  signification. 
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mal, 

veut  dire  fois,  et  s'ajoute  comme  dernière  syllabe  aux 
nombres  cardinaux  pour  créer  des  mots  numératifs  et 
répétitifs  tels  que:  cinmat,  une  fois;  breimal,  trois  fois; 
ge^nntûï,  dix  fois;  ^unbertmaï,  cent  fois. 


A  l'aide  de  cette  désinence  on  forme,  de  verbes  et 
parfois  d'adjectifs,  des  substantifs  abstraits  du  genre 
féminin  et  du  genre  neutre,  qui  ont  rapport  au  sujet 
dans  un  sens  intransitif  ou  passif,  contrairement  à  la 
désinence  ung,  qui  exprime  un  rapport  à  l'objet  dans 
un  sens  transitif  ou  actif.  Ex.:  bic  iôeforgniê  ber  SUÎuttev, 
l'inquiétude  de  la  mère;  bie  Sefcrgung  ber  !2Birtfcl;aft,  le 
soin  du  ménage;  bie  Sebrdngniffe  eineê  33erfc(gten,  les 
tribulations  d'un  persécuté;  bie  33ebrangung  beê  ©d^uIbneviS, 
la  poursuite  d'un  débiteur;  bic  23erbamniuiê  beê  @ûnbcvê^ 
la  damnation  du  pécheur;  bie  53erbanunung  beê  ©c^ulbigen, 
la  condamnation  du  coupable. 

Les  mots  suivants  sont  féminins  :  bie  ©elranbtniê 
ber  Sarfie,  la  natnro,  la  qualité  des  choses;  (ïrfcnntîltê, 
connaissance;  i^dulni^,  putréfaction;  iBcfugniô,  faculté, 
droit;  Setviibniéi,  affliction;  Grtaubniô,  permission;  i5in[ter= 
ni«,  ténèbres. 

Les  suivants  sont  neutres: 

5irgcrni«,  scandale;  i9i(bni«,  image,  offigio;  (ïrcigniô, 
événement;  (irgcblliô,  produit,  résultat;  33cbiivfni^,  besoin; 
Scgcgnié,  rencontre;  iScgrabnié',  sépulture,  funérailles; 
^iinbniê,  conff'-dération;  (S^cfjeiinm*,  secrot;  3?crftdnbni*, 
intelligence;  ^cuguié',  t/'iuoignagc;  (îrforbcriliê,  exigence; 
(5qeugni«,  produit;  (*^c|"tdnbni«,  aveu;  ^mbcrniô,  empêche- 
ment; i^cv^diignis,  fatalité;  i^crmdrfîtnig,  legs;  T^cv^cicfnit^, 
registre,  liste;  (M{eiri;nitf,  cf)niparHison;  (^ebcid>tniô,  mémoire. 
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Ces  substantifs  expriment  des  notions  particulières, 
tandis  que  les  noms  abstraits,  privés  de  la  désinence 
nt^  et  dérivés  des  mômes  verbes  ou  adjectifs,  expriment 
des  notions  générales,  comme:  baê  ^ebiirfniê,  un  besoin 
particulier;  ber  S9ebarf,  les  choses  nécessaires  en  général; 
bte  S3ebràngmê,  la  tribulation;  ber  S^rang  ber  Utnftdnbe, 
la  pression  des  circonstances;  bie  ^emitniê,  une  connais- 
sance en  particulier;  bie  ^unbe,  une  connaissance  en 
général. 

Les  deux  seuls  substantifs  :  bûê  ©efcingniê,  la  pri- 
son, et  bie  SBilbniê,  le  désert,  indiquent  un  lieu. 

Rarement  la  désinence  nié  donne  au  mot  racine 
une  signification  active,  comme,  par  exemple,  dans  baê 
^inberniê,  rempêchement,  l'obstacle;  baê  3Bagni6,  le 
risque. 

©al  et  fcL 

Ces  désinences,  dérivées  de  l'ancien  verbe  feten,  qui 
signifiait  donner  et  occasionner,  servent  à  former,  soit 
de  noms,  soit  d'adjectifs,  des  substantifs  abstraits  du 
genre  féminin  et  du  genre  neutre. 

Sel  donne  au  mot  radical  une  signification  passive, 
souvent  avec  l'idée  diminutive  ou  partielle,  comme:  baê 
2ln^ngfet  (Sïiigeî^àiigc),  l'appendice;  baê  2(l>)d)a6)el,  la  ra- 
clure, laratissure;  baê  l5in)(^ieBlc(,  ce  qu'on  glisse  parmi 
d'autres  choses,  parenthèse;  baê  9îàtfel,  l'énigme;  bie 
.'pedfet  (de  ïjadeii),  la  partie  hachée;  baé  ©einengfel,  le 
mélange;  baê  ®*rei6fel,  le  griffonnage,  ba6  Uberbleifefcï, 
le  restant,  le  résidu. 

Les  seuls  mots  ®tiJp[el,  bouclion;  3Bed;fet,  lettre  de 
change,  sont  du  genre  masculin. 

@at  communique  au  mot  racine  une  signification 
active,  souvent  avec  idée  augmcntative,  ainsi  :  baé  "içib- 
\a\  (de  ïûben,  rafraîchir,  réconforter),  rafraîchissement, 
baume,  réconfort;  bie  jTrubfal  (de  tvubcn,  affliger), 
affliction,  tribulation;  ba^  î)vangfat,  calamité,  misère; 
baô  3Tiu^)at,  effort,  travail,  grande  fatigue. 
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La  signification  est  quelquefois  passive  ou  intransi- 
tive, comme  dans  :  fcaê  Séicffaf,  sort,  destinée;  baê 
«Sd^eufûï  (de  fc^euen,  berab)cf;euen,  abhorrer,  abominer), 
objet  d'horreur,  d'abomination. 

Sûm, 

était  autrefois  un  adverbe  de  comparaison,  comme  au- 
jourd'hui aie,  tî)ie;  il  s'ajoute  maintenant  à  des  substan- 
tifs, des  adjectifs  ou  des  verbes,  pour  composer  d'autres 
adjectifs  et  adverbes  indiquant  : 

1.  Capacité  de  faire,  ou  disposition  à  faire  ce  qu'ex- 
prime le  mot  primitif,  ou  encore  aptitude  dans  le  sens 
actif,  contrairement  à  6ûr,  dont  la  signification  est  le 
plus  souvent  passive.  Ex.:  av6eit[ain,  laborieux;  erfinbfaiit, 
(crfinbcrifrf)),  inventif;  er  ift  [e^r  enipfiiibfam  in  ber  ^unft  ju 
betriivjen,  il  est  très-ingénieux  dans  l'art  de  tromper; 
genùgfam  (nici^ig),  frugal,  modéré,  satisfait  de  peu;  frieb* 
l'am,  pacifique;  fcf^faiii,  ge^crfain,  docile,  obéissant;  beveb= 
fam,  éloquent;  blll^[v^m,  patient;  |d()Juci3[viin  (i>ev[d;linc9en), 
taciturne,  discret;  ein  empfinbfanier  2)îciifcïi,  un  homme 
au  cœur  sensible;  ctn  eni^>fiiib[anic^  ÂBiid),  un  ouvrage 
sentimental;  {)eil]viin,  salutaire;  ciii  niad;iamer  .Çiunb,  un 
chien  vigilant;  eiu  iDad^famcë  Stuge  auf  (Sinen  tjaben,  avoir 
l'œil  ouvert  sur  q.  ;  bebciitîam ,  significatif. 

2.  Une  notion  de  la  qualité  indiquée  par  la  partie 
racine  du  mot,  et  s'appliquant  soit  aux  personnes,  soit 
aux  choses  :  ciiie  iiuil^l'amc  SIrbcit,  un  travail  pénible, 
malaisé;  fcvgfam,  soigneux;  ciue  j'pvgfamc  vSpaiiefiau,  une 
bonne  ménagère;  c^rfam  (et^rbav),  honnête,  honorable; 
cin  gclvaltfviinc^  3}îittcl,  un  moyen  violent;  fittfnm,  hon- 
nête, de  bonnes  mœurs;  cin  [ittiamcé'  ii3etragcn,  une  con- 
duite décente,  sage;  bebad^tfûiu ,  réfléchi,  avisé;  [uvci^tfam, 
peureux,  timide. 

3.  Une  notion  de  qualité;  comme  :  cin  lûiigfauicr 
^i)îenfc6,  un  homme  lent;  cin  ïangfamev  '^uli,  un  pouls 
battant  I<>ntement;  cin  tanflfanicv  Ucp^,  un  esprit  pares- 
seux;   fcUfam  (jcnberbarj,  singulier,   extraordinaire;    cinc 
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t'eltfame  ®eftalt,  une  étrange  figure;  ein  feltfamev  ïSflm\à), 
un  homme  bizarre;  adv.,  feïtfam  gefteibet  fein,  être  bizarre- 
ment costumé;  einîam,  solitaire,  désert;  ein  einfamer 
SOÎenfd^,  un  homme  solitaire;  ein  einfamer  Ort,  un  lieu 
désert;  gemeinfame  (gemeinf(^aftïic^e)  Zx^ppt,  escalier  com- 
mun; graufom,  cruel. 

Les  suivants  toutefois  ont  une  signification  passive: 
biegfam,  flexible;  eine  Biegfame  ©prac^e,  une  langue  souple; 
tenffûin,  facile  à  gouverner;  ein  ïenfiamer  ^nabe,  un  gar- 
çon docile,  obéissant;  rat[am,  convenable;  eé  toirb  ratfam 
fein,  on  ferait  bien,  il  serait  bon,  utile. 

Dans  certains  cas,  les  affixes  hax,  fam  et  tic^,  ont  la 
même  signification  ;  par  ex.  :  eine  njnnbertare,  tonnberfame 
(5rfd^einung,  une  apparition  merveilleuse;  ein  fïieb[amer, 
frieblic^er  Tlîi\\à),  un  homme  pacifique. 


Cette  terminaison  est  la  plus  féconde  de  toutes  ;  elle 
s'emploie  pour  former,  de  noms,  de  verbes,  d'adjectifs 
ou  d'adverbes  : 

1.  Des  substantifs  abstraits  du  genre  féminin  :  ^eiben* 
[d^aft,  passion;  2Bi[fen[c^aft,  science;  greunbfd^aft,  amitié; 
Çeinbfd^ûft,  inimitié;  33ot[rf;aft,  ambassade;  ^cfanntfd^aft, 
connaissance;  3nngfraufd^aft,  virginité;  ©emeinfc^aft,  com- 
munauté; 2tebfd;aft,  amourette;  ii^irtfd^aft,  administration 
domestique,  ménage;  Sigenfc^aft,  qualité. 

2.  Des  substantifs  collectifs,  toujours  de  même  genre, 
qui  indiquent  souvent  à  la  fois  profession,  état,  dignité: 
Ï0?eifterfcf>ûft,  maîtrise,  c'est-à-dire  tous  les  maîtres  d'une 
profession  et  le  titre  de  maître;  iBauerfd^aft,  communauté 
des  paysans,  et  état  de  paysan;  'îPriefterfd^ûft ,  clergé,  et 
état  de  prêtre;  ^iirgcrfdÇjaft,  corps  des  citoyens,  et  qua- 
lité de  citoyens;  3uben[d;aft,  communauté  israélite;  9îit* 
terfd^aft,  tous  les  chevaliers,  la  noblesse  d'un  pays,  et 
en  même  temps  qualité  de  chevalier. 
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On  formera  ainsi  des  noms  collectifs  avec  les  sub- 
stantifs suivants  :  ^aufmaiin,  marchand;  ipetbe,  païen; 
.f)ûuptntann,  capitaine;  ^err,  Seigneur,  maître,  monsieur; 
2(bel,  noble,  et  une  infinité  d'autres. 

3.  Des  substantifs  de  lieu  :  Ortfci^aft,  localité;  î)or[* 
[c^aft,  commune  rurale;  @rûffc^ûft,  comté. 


<Scïig, 

terminaison  dérivée  de  fe(  et  ig,  ou  peut-être  de  l'an- 
tique mot  fclig,  qui  signifiait  quantité,  abondance,  ri- 
chesse; jointe  à  des  substantifs  et  des  adjectifs,  elle 
compose  d'autres  adjectifs  indiquant  : 

1.  Une  qualité  bonne  ou  mauvaise,  possédée  à  un 
haut  degré:  gliicffelig,  bienheureux;  (cutfelig,  affable,  bien- 
veillant; eiit  (eut[e(ige§  ^etragcn,  des  manières  pleines 
d'affabilité;  armfelig  (avm,  e(enb),  pauvre,  misérable;  cine 
armfetigc  ^igur,  une  triste  figure;  cin  armfeliger  ©dfjrtft- 
ftetler,  un  écrivain  pitoyable;  \iâ)  armfelig  be^elfeit,  avoir 
grand' peine  à  vivre,  vivre  bien  petitement;  feinb[e(ig,  hostile, 
malin,  insociable  :  eine  feinbfefige  ©emùt^art,  un  genre 
d'esprit  malicieux  ;  adv.^  felnbfeHg  gegcn  (iinen  gcfinnt  [cin, 
porter  de  la  haine  à  q.;  !^o(bfetig  (de  ^clb,  propice,  ayant 
du  penchant  pour,  affectionné),  aimant,  gracieux,  rayon- 
nant de  bonté,  se  dit  de  l'aspect,  du  regard,  du  sourire; 
tvùbfelig,  calamiteux,  d'une  tristesse  sombre  ;  ein  triibfcHgcr 
2)?cnfc!^,  un  homme  à  l'humeur  noire;  triibfcligc  3^i^C"/ 
temps  calamiteux;  adv.^  eô  ge^t  U)in  trùbfetig,  ses  affaires 
vont  misérablement. 

2.  Au  moyen  de  la  même  terminaison,  on  fait  dé- 
river de  verbes  des  adjectifs  exprimant  l'envie,  le  désir, 
la  passion  de  faire  ce  que  le  verbe  indique  :  fragfclig 
questionneur;  fd;rci6[clig,  tourmenté  de  la  manie  d'écrire  ; 
fpiclfclig,  joueur  passionné;  faumfctig,  négligent,  lent; 
adv.,  lentement,  négligemment. 
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sert  à  former,  de  substantifs,  de  verbes  et  d'adjectifs, 
d'autres  substantifs  du  genre  neutre,  indiquant  une 
possession,  un  état,  une  dignité,  avec  les  fonctions  et 
prérogatives  qui  s'y  rapportent  :  ©gentum,  propriété; 
baê  tciterUdBe  Stgentuin,  les  biens  paternels;  iBefi^tum, 
possession;  ^aifertum,  empire,  et  dignité  d'empereur; 
'Pa^jfttunt,  dignité  papale,  et  papauté;  9îtttertutn,  che- 
valerie; S^riftentum,  chrétienté;  ^eibentum,  paganisme. 
Avec  cette  désinence  se  forment  aussi  des  sub- 
stantifs indiquant  ime  qualité  de  sens  abstrait  :  5Utertitm, 
anticpiité,  les  temps  anciens;  ^citigtum,  sanctuaire,  chose 
sacrée,  relicpie;  35>ac()êtum,  accroissement,  croissance. 

Les  deux  seuls  mots:  9îeid()tum,  richesse,  et  3rrtum, 
erreur,  sont  du  genre  masculin. 

@d^aft  diflfère  de  tum  en  ce  que  la  première  dési- 
nence indique  toutes  les  personnes  d'une  collectivité, 
d'un  corps,  la  seconde  ce  qui  est  particulier  à  une  classe 
de  personnes,  ce  qui  la  caractérise:  "i^riefterjd^vift,  clergé; 
^rieftertum,  "sacerdoce;  §etbenfd;aft,  les  païens;  ^eibentunt, 
paganisme. 

Ung, 

dérivée  de  l'ancienne  désinence  ing,  s'ajoute  quelquefois 
a  des  substantifs  et  des  adjectifs,  mais  le  plus  souvent 
à  des  verbes  transitifs  ou  même  réfléchis,  pour  créer 
d'autres  substantifs  abstraits  du  genre  féminin,  indiquant: 

1.  Une  action,  l'exécution  d'une  chose  avec  sens 
actif,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer  en  parlant  de 
la  désinence  nié  :  bic  (îqic^ung  ber  ^'inbcr,  l'éducation 
des  enfants;  bie  gcillung  bcê  Ç)c(3e^,  la  chute,  la  taille  du 
bois;  bie  :^red)uiig  bcê  53reté,  la  rupture,  le  bris  de  la 
planche;  bie  vgd^Iagitng  ber  -SBriicfe,  la  construction  du 
pont;    bic  Scfrciiiug  cincô  (^efvUigcncn,    la  délivrance  d"uu 
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prisonnier;  bie  Sdntigung,  l'action  de  dompter,  d'appri- 
voiser; SSarnung,  avertissement,  avis;  bie  ^C'd^muncj  cineê 
@(icbeê,  la  paralysie  d'un  membre;  ©d^eibuiig,  séparation. 

2.  Quelque  chose  de  déjà  fait,  un  produit  :  eine 
3eic^nung,  un  dessin;  bie  3[)îi)c^ung,  la  mixtion,  le  mélange; 
bie  l'ûbung,  la  charge. 

On  ne  peut,  au  moyen  de  cette  désinence,  faire 
dériver  des  substantifs  de  verbes  intransitifs;  on  ne 
pourra  donc  dire  :  bie  ©el^ung,  bie  ^^lie^ung,  bie  -SSei* 
fte^ung,  bie  ^aufiing,  etc.,  au  lieu  de  :  ber  @ang,  l'allure; 
ber  Çtuâ/  le  vol;  ber  ^eiftanb,  l'appui,  l'assistance;  ber 
V'auf,  la  course. 

Toutefois  cette  dérivation  a  lieu  par  exception  dans 
certains  cas  :  bie  ®iÇung,  la  séance  ;  bie  ©d^lDingung,  l'os- 
cillation; bie  'Stvctnnng,  le  courant;  ©â^riing,  fermenta- 
tion; (?^eneînng,  guérison;  (Srfd^einung,  apparition. 

Les  trois  noms  suivants  ont  une  signification  de 
lieu  :  iBc^nung,  habitation;  QBatbung,  forêts,  bois;  Stût- 
huig,  écurie,  remise;  iâ)  ^abe  fiir  fec^ê  ^fevbe  ©tûUung, 
j'ai  une  écurie  pour  six  chevaux. 

On  peut,  au  moyen  de  la  même  désinence,  réduire 
en  un  seul  substantif  des  phrases  entières  :  Sd;ûbIoê- 
^aïtiliig,  indemnité,  réparation  du  dommage;  5ïuécinanber> 
fc^jung,  explication,  exposé,  action  de  tirer  au  clair. 

indique  une  direction  déterminée  vers  un  lieu  et  ne 
s'emploie  qu'uni  à  un  autre  mot  :  abludrt^,  en  aval, 
dans  la  direction  dVn  bas,  à  l'écart;  abUHÏrtv^  flie^en,  se 
dit  en  parlant  d'un  cours  d'eau;  abirdvtê  fi^^en,  être 
assis  à  l'écart;  tcm  ."pûuptmann  ûblcdrt^  bi«  ^uin  Uiitcr- 
cjfijier,  du  capitaine  au  sous-officier;  aufivdrti?,  dans  la 
direction  d'en  haut,  en  amont  :  ben  î^lu^  Ciufmdrtô  fc^inc"/ 
remonter  le  fleuve;  diifioartô  gc^cn,  monter,  gravir;  bie 
îuc^^anrc  aufiodrté  biirften,  brosser  le  drap  à  robrousse- 
poil;    fcitlwdïti*,  de  côté,  ii  part,  de  flanc;    viidwdrt*,  en 
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arrière;  rûdlDcirtê  gc^^en,  reculer;  rùcftodrtê  fi^en,  être 
assis  (en  voiture)  sur  le  siège  de  devant;  meertoàrtê, 
dans  la  direction  de  la  mer;  »ortt)Srt^,  plus  avant,  outre, 
en  avant;  lanbtodrtê,  du  côté  de  la  terre,  vers  la  côte. 

SScifc, 

signifie  le  mode,  la  façon,  et  sert  à  former  des  adverbes 
«de  manière»,  en  prenant  pour  déterminatif,  soit  un  ad- 
jectif, soit  un  substantif  :  [tuf entoeife ,  graduellement; 
tagtoeife,  à  la  journée;  ^aufentueife,  par  tas;  ïced^fellreife, 
tour  à  tour,  a  tour  de  rôle;  ^}aarlt»eife,  par  couple,  deux 
a  deux. 

Faisons  remarquer  que,  quand  l'adjectif  se  termine 
en  er,  les  parties  composant  le  mot  s'écrivent  séparées: 
natùrtici^er  SBeife,  naturellement;  toal^rfc^einïtd^er  SBeifc, 
vraisemblablement;  gered^ter  SBeife,  avec  justice;  ^eimlid^er 
SSeife ,  clandestinement. 

sert  a  former,  de  pronoms  personnels,  comme  :  i^r,  bu, 
er,  fie,  et  de  certaines  interjections,  des  verbes  indiquant 
l'emploi  ou  l'émission  des  vocables  primitifs  :  i^rjen,  dire 
vous  a  q.;  bujcn,  le  tutoyer;  dc^jen,  soupirer;  jud^^en, 
jauci^Sen,  pousser  des  cris  de  joie. 


CHAPITRE  III. 

De  la  formation  des  mots  au  moyen  de  substantifs, 
adjectifs  verbes  et  noms  de  nombre  combinés 
entre  eux. 

Dans  ce  chapitre,  consacré  aux  expressions  com- 
posées, nous  appellerons  déterminé  le  mot  premier^  ex- 
primant ridée  principale,  celui  dans  lequel  réside  sur- 
tout la  force  de  l'expression;  nous  appellerons  l'autre 
déterminatif,  son  effet  étant  de  préciser  davantage  le  mot 
déterminé;  ainsi  dans  ©($u(6u(^,  livre  d'école  :  53ud^, 
livre,  sera  le  mot  premier,  déterminé,  ©d^uï,  école, 
sera  le  mot  détcrminatif. 

(a.)  De  la  composition  du  substantif  avec  un  autre 
substantif. 

On  unit  d'ordinaire  le  mot  détcrminatif  à  celui  qu'il 
détermine  sans  faire  subir  au  premier  de  ces  mots  une 
modification  quelconque  :  ®rtcf6u(^,  livre  ou  recueil  de 
lettres;  î^a^bobcn,  fond  du  tonneau;  5cI^t»icB,  voleur  de 
campagne,  de  fruits;  ^crfermcifter,  gardien  de  prison. 

Il  est  impossible  de  préciser  avec  détail  les  altéra- 
tions ou  inflexions  finales  que  doit  subir  dans  la  com- 
position le  mot  déterminatif;  toutefois  les  observations 
suivantes  pourront  servir  de  guide  au  besoin  : 

1.  (^uand  les  déterminants  sont  dos  substantifs  ter- 
minés on  ^it,  feit,  fcf;aft,  ung,  ling,  tum,  at,  àt,  on,  ut 
ot  fit,  ils  prennent  une  S  dans  la  composition  :  îÇrci^citô- 
fricg,  guerre  d(;  lindépendance;  iJJîdjiiigfcitôDcveln,  société 
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de  tempérance;  ^reiinbfd^aftêbienft,  service  d'amitié;  Qï- 
5ic^ungéfcftcn,  frais  d'éducation;  î^rù^Iingê^eit,  époque  du 
printemps:  Cïtgcntiiiitêred^te,  droits  de  propriété;  SOÎagi* 
ftratêrat,  conseiller  de  municipalité;  Uniberfitatêfreunb,  ami 
d'université;  Sîettgionêftrett,  dispute  religieuse;  ^Irmutô- 
^eugni^,  certificat  de  pauvreté;  S{rbcitôlcl)n,  prix  du 
travail. 

2.  Quand  le  déterminatif  est  un  nom  propre,  il 
prend  aussi  une  ê  dans  la  composition;  on  dira  donc: 
3ofep^6|)îa^ ,  place  Joseph;  ^eter^fird;c,  église  Saint- 
Pierre. 

3.  Si  les  déterminatifs  sont  des  substantifs  mas- 
culins ou  féminins,  ayant  au  pluriel  l'inflexion  en,  ils 
conservent  le  plus  souvent  cette  inflexion  :  ^ranfenbefud^, 
visite  à  un  malade;  fôrafentrûvbe ,  dignité  de  comte; 
Çolcen^aut,  peau  de  lion;  îotcnfarBe,  teint  cadavéreux, 
pâleur  mortelle;  Shimenfreitnb,  ami  des  fleurs;  ^xanen- 
fd^neiber,  tailleur  pour  dames;  (S^renftiife,  grade  honori- 
fique; ^-ûï^nenf littéral,  gaîne,  étui  de  la  bannière;  2Bie[en!(cc, 
trèfle  de  prairie. 

4.  Dans  le  cas  où  le  déterminatif  est  un  substantif 
féminin  terminé  par  ë,  on  l'emploie  au  pluriel  dans  la 
composition  :  (^^âllfebvatc^,  rôti  d'oie;  9}îâii[c(od6,  trou  de 
souris;  ?du[cfamm,  peigne  à  épouiller. 

5.  Les  substantifs  terminés  par  h  prennent,  comme 
déterminatifs,  Tinfloxioneê:  ®rabcêftiiïc,silence  du  tombeau; 
Çelbcêgefaî;r,  risque  de   la  vie;  Sic6cê6rief,  lettre  d'amour. 

G.  Si  le  mot  déterminatif  est  un  verbe  dont  la  syl- 
labe radicale  finit  par  6,  b,  ou  g,  ce  mot  prend  un  e 
dans  la  composition  :  \?aktvunî,  breuvage  réparateur; 
^Webcfuiift,  art  oratoire  ;  5vûge5cid;cii,  point  d'interrogation. 

7.  Les  mots  déterminatifs  ayant  c  pour  dernière 
lettre  perdent  souvent  cette  lettre  dans  la  composition  : 
lîrbbeeve,  fraise;  5(ugapfel,  prunelle  (de  rœil);  Ciicntuaffer, 
eau  de  source. 
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D'autres  la  prennent,  bien  qu'ils  ne  Taient  point  : 
S(ï)tt)einef(eif(ï) ,  viande  Je  porc;  STagebicb,  fainéant,  bat- 
teur de  pavé. 

La  composition  des  mots  est  tantôt  forcée,  tantôt 
arbitraire. 

Elle  est  forcée  quand  le  mot  simple  manque;  ainsi, 
pour  dire  gant,  les  Allemands  n'ayant  pas  le  mot  simple, 
ont  dû  se  servir  du  composé  ^anbfc^iit)  (chaussure  pour 
les  mains)  ;  il  en  a  été  de  même  pour  les  suivants  : 
î^ebermener,  (plume,  couteau),  canif;  Grbbeerc  (terre,  baie), 
fraise;  îdicjapfct,  (œil,  pomme),  prunelle,  globe  de  l'œil, 
et  pour  beaucoup  d'autres. 

Elle  est  arbitraire  lorsque,  dans  la  décomposition, 
ridée  accessoire  demeure  partie  déterminative  du  mot 
jjrincipal,  sans  en  altérer  la  signification. 

La  décomposition  peut  avoir  lieu  : 

L  Au  moyen  d'un  génitif  :  23ater^er3,  baê  ^cvg  eineê 
33atcr8,  le  cœur  d'un  père;  9îi(^teramt,  baê  ^mt  eineê 
Dîic^tcrê,  la  fonction  de  juge;  3»ï^'n'<i'i"crv  ber  (2(^mer3 
be«  3^^"<î*/  ^^  ™^1  de  dents;  ^m\tîx\d)dhî ,  bie  ©c^eibe 
bcô  ^enfterg,  le  carreau  de  fenêtre;  î$eber|"^>i^e ,  bic  ©pi^je 
bcr  geber,  le  bec  de  la  plume. 

2.  Au  moyen  d'une  préposition  :  (Sci^reib6itc6,  ba§  33itci^ 
jiim  Sdbrcibcn,  livre  à  écrire,  registre;  (Sainnictflcib,  cin 
iileib  ton  (Sammet,  un  habit  de  velours;  Slbenbeffen,  (^|*|en 
QUI  Slbenb,  repas  du  soir,  souper. 

8.  Au  moyen  d'un  jironom  relatif  et  du  verbe  être  : 
©c^neiberniciftcr,  cin  aJîeifter  ber  cin  ©c^ncibcr  ift,  maître 
tailleur;  'i|?viir,re>3cnt,  eiii  "^rin^  ber  9îe.qent  ift,  prince  ré- 
gent; 5ur[tbi[d)cf,  cin  ©lfcï>of  bcr  T^iivft  ift,  princo-évêquc. 

(La  décomi)osition  sera  forcée  quand  le  pronom 
relatif,  nu  lieu  de  se  rapporter  au  mot  déterminé,  se 
rapportera  au  mot  déterminant,  coiimie  dans  l'exemple 
qui  suit  :  ber  ^err  be«  ^^'^aiifci^,  ou  t>cn  bcm  .S^paufc,  njclieô 
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bu    îaiifen  It^iiïft,    le  maître    de  la   maison   que  tu  veux 
acheter;  on  ne  pourrait  dire  :  ber  §ouêt)err). 

4.  Au  moyen  d'une  périplirase  entière  :  bie  ^erg* 
^rebigt,  bic  'Sprebtgt  iDelc^e  S^riftuê  auf  bem  59erge  ^ieït, 
le  sermon  sur  la  montagne;  ber  Sï^f elBaiim ,  ber  53aum 
ber  5i4>fcl  tragt,  le  pommier;  ^aumircïle,  SBolIe  bie  ûuf 
einem  33aume  voàâjît  (laine  qui  croît  sur  un  arbre),  coton. 

5.  Au  moyen  d'un  participe  présent  ou  passé  : 
Singtjoget,  [tngenber  33cgcï,  oiseau  chanteur;  ©u^etfen,  ge* 
goffeneê  (Sifen,  fer  de  fonte,  fonte  ;  <Sc^h)emm^ofs,  ge[d;n)emm= 
tc§  §ol3,  bois  flotté. 

Dans  la  composition  des  substantifs,  les  détermi- 
natifs  peuvent  indiquer  : 

1.  Une  relation  de  lieu  ou  de  position  :  :53erg^i3^(e, 
caverne  de  montagne;  ©eiïtdnjer  (danseur  sur  la  corde), 
funambule;  ipalêbanb  (ruban  pour  le  cou),  collier;  îurm* 
lpdd)ter,  gardien  de  la  tour;  SeelDÎiib,  vent  (qui  vient) 
de  la  mer;  SBatbbaum,  arbre  de  forêt;  ©umpfBogeï,  oiseau 
de  marais. 

2.  Une  relation  de  temps  :  5I6enblieb,  chant  du  soir; 
3al^rmorft,  foire  annuelle;  ^erbftblume ,  fleur  d'automne; 
Oo'^anniêft)urm  (ver  que  Ton  voit  à  la  Saint- Jean),  luciole, 
ver  luisant;  3Jîairofe,  rose  de  mai;  ©ommer^aiiéi,  habi- 
tation d'été,  maison  de  campagne;  9îad^tarbeit ,  travail 
de  nuit. 

3.  La  matière  d'où  est  extrait  ou  dont  s€  compose 
l'objet  indiqué  par  le  mot  déterminé,  comme  :  ^eber* 
bett,  lit  de  plumes;  @o(bring,  anneau  d'or;  9îafenbanf, 
banc  de  gazon;  Zuà^xod,  habit  de  drap;  ©laêgtode,  cloche 
de  verre;  SDîormor^auê ,  maison  de  marbre. 

4.  L'instrument  au  moyen  duquel  se  fait  la  chose 
ou  l'action  indiquée  par  le  mot  déterminé  :  ©eil^ieb, 
coup  de  hache;  gltntenfd;uf5 ,  coup  de  fusil;  gauftfd^ïag, 
coup  de  poing;  ^u^tritt,  coup  de  pied;  Saff entrât,  fait 
d'armes;  -gcberftric^ ,  trait  de  plume;  ^ûiibarkit,  travail 
manuel. 
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5.  L'usage  auquel  est  destiné  l'objet  indiqué  par  le 
mot  principal  :  Gffigfrug,  vinaigrier;  ^eugaôcl,  fourche 
à  foin;  ^omfammer,  grenier;  OeïfIû[c^e,  burette  k  l'huile; 
®elbbcuteï,  bourse;  ^ot3fta(ï,  hangar  à  remiser  le  bois; 
SJÎe^Ifacî,  sac  de  farine;  SBeingtaê,  verre  à  vin. 

6.  L'espèce,  —  le  mot  principal  indiquant  le  genre: 
—  Slpfelbaum,  pommier;  ^iefelftein,  silex,  gravier;  diinb^ 
'oieif ,  bétail  de  race  bovine;  ^irfc^fu^,  femelle  du  cerf, 
biche;  (^c^afbocf,  (mâle  de  la  brebis),  bélier;  SSeinrebC/ 
cep  de  vigne. 

7.  Une  comparaison  :  ©i[am!dfer,  capricorne  musqué 
(qui  a  une  odeur  de  musc);  l^aiibfrcfc^ ,  grenouille  verte 
comme  feuillage;  ©taiibregcn,  (pluie  fine  comme  pous- 
sière), bruine. 

8.  Un  tout,  —  le  mot  principal  indiquant  une 
partfe  de  ce  tout:  —  ,?)ûu?t^ùr,  porte  de  la  maison; 
2)îeff erfpi^c ,  pointe  de  couteau;  ^^[erbe^uf,  sabot  de  che- 
val; Saumblatt,  feuille  d'arbre. 

9.  Une  ressemblance  :  ^abid^tSnafc,  nez  aquilin; 
3J2eifter[treic^,  coup  de  maître;  iîreujtoeg,  carrefour. 

10.  Le  mode  :  S^ageto^n,  (salaire  d'un  jour),  journée; 
©elbftrafe,  (peine  pécuniaire),  amende;  3BettIûuf,  course 
de  pari. 

11.  L'objet  sur  lequel  a  lieu  l'action  indiquée  par 
le  mot  principal  :  ®elDif[en?prûfung,  examen  de  con- 
science; (Sinneêdnberung,  changement  d'opinion;  ©einbruc^, 
fracture  de  la  jambe. 

(b.)  Composition  de  l'adjectif  avec  un  autre  adjectif: 
Dans  cette  catégorie  d'expressions  composées,  le  premier 
adjectif  sert  a  déterminer  davantage  ou  à  modifier  la 
qualité  du  second.  Les  adjectifs  dcterminatifs  perdent 
dans  la  composition  la  lettre  e  :  blijfcfinnig  (d'intelligence 
faible),  irab(k'ile;  cng^cr^ig  (étroit  de  cœur),  peu  géné- 
reux; bcéartig,  malicieux;  milctl^dtig,  bienfaisant;  gclbgrùii, 
vert  tirant  sur  le  jaune;  grc^l)crnig,  aux  grandes  cornes; 
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[angdrmig,  aux  grands  bras;  gruugelb,  jaune  tirant  sur 
le  vert;  langljdtfig,  au  long  cou;  boUjd^rig,  majeur;  gelfe* 
IJunt,  tacheté  de  jaune;  gleic!()(ang ,  également  long. 

(c.)  Composition  d'un  substantif  avec  un  adjectif: 
btutbûrftig,  altéré  de  sang;  bienfttDiUig  (prêt  à  rendre 
service),  serviable;  graêgrûn,  vert  de  gazon;  gelbgîerig, 
avide  d'argent;  geifteêarin,  pauvre  d'esprit;  [orgenloé, 
sans  souci;  e'^reii&oU ,  honorable;  gejeglDibng ,  contraire 
aux  lois;  ^ontgfii|,  doux  comme  miel. 

(d.)  Certains  substantifs  et  même  certains  verbes 
exprimant  comparaison  ou  similitude  peuvent  se  com- 
biner, comme  mots  déterminatifs,  avec  des  adjectifs  qui 
se  trouvent  élevés  de  la  sorte  au  degré  de  superlatifs: 
feaumftarf,  très-fort;  blutfremb,  tout-à-fait  étranger;  effig* 
fauer,  acide  comme  vinaigre;  feuerrot,  rouge  écarlate; 
grunbe^rHi^,  d'une  extrême  honnêteté;  ^immehoeit,  très- 
lointain;  nagetneii,  battant  neuf;  raten|'d()tt)ar5 ,  noir  comme 
corbeau;  fteinatt,  de  la  dernière  vieillesse;  ftocfbttnb,  tout- 
à-fait  aveugle  ;  loettbefannt,  universellement  connu  ;  lounbev^ 
fc^ën,  d'une  merveilleuse  beauté;  etêfall,  froid  comme 
glace;  l)mmtii)oâ) ,  de  la  hauteur  du  ciel;  feberïeicj^t,  léger 
comme  plume;  fperffctt,  très-gras;  brennf|ei§,  brûlant; 
eifenfeft,  ayant  la  solidité  du  fer. 

(e.)  Composition  d'un  adjectif  avec  un  substantif: 
Êbelmut,  noblesse  d'âme,  générosité;  j^reimùtigfeit,  fran- 
chise, ingénuité;  ®(eic6mut,  égalité  d'esprit,  tranquil- 
lité, indiftérence;  ^ocfjmut,  orgueil  superbe,  arrogance; 
5i(einmut,  timidité,  pusillanimité;  Çangmut,  longanimité; 
(ganftmut,  mansuétude;  (gc^ioermiit,  mélancolie;  (Sigen- 
finn,  caprice,  amour-propre;  i^rcfjfinn,  humeur  joviale, 
hilarité;  ^oâ}nnn,  sentiments  nobles,  élevés;  Veid^tfinn, 
étourderie,  insouciance;  <2d?arf|'inn,  pénétration. 

(/.  )  Composition  d'un  verbe  avec  un  substantif. 

Le  terme  déterminatif  exprime  l'action  exécutée  à 
l'aide  de  l'objet  indiqué  par  le   terme   déterminé;   aussi 
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ces  expressions  coiuposées  désignent-elles  le  plus  sou- 
vent des  ustensiles,  des  instruments:  Sd^miebe^ammcr,  mar- 
teau de  forgeron;  î'ateftccf,  baguette  de  fusil;  Scfelaf- 
tûinmer,  chambre  à  coucher;  Sc^reibfetcr,  plume  pour  écrire; 
9îu^cBett,  lit  de  repos;  2c&(eifftein,  pierre  à  repasser; 
.*pabîud)t,  avidité,  soif  des  richesses;  A^errfd^fudbt,  ambition, 
soif  de  régner;  îTatcIfucèt,  manie  de  blâmer;  2et^n|uc^t, 
ardent  désir,  aspiration. 

(g.)  Composition  d'un  nom  de  nombre  et  d'un  ad- 
jectif :  brcimcnatlicf) ,  de  trois  mois;  trci^>fniibi9,  de  trois 
livres;  merfilbig,  de  quatre  syllabes;  fùnfjû^rig,  de 
cinq  ans. 

(A.)  Le  déterminatif  peut  être  composé  de  plusieurs 
mots,  et  donner  lieu  ainsi  à  des  phrases  entières  en  un 
seul  substantif  ayant  un  verbe  pour  mot  principal;  ex.: 
baê  t^Icil'cèei'fen,  l'action  de  manger  de  la  viande,  de  faire 
gras  ;  taô  iMcIiviffen ,  savoir  beaucoup  ;  fcaô  ^uf)an§> 
fd)lad;ten,  l'action  d'abattre  les  bêtes  chez  soi,  pour  son 
propre  usage;  tat^  3?iclfpradcnterncn,  le  fait  d'apprendre 
beaucoup  de  langues;  taô  "^iidbtaiiîiDcrtgeben,  le  fait  de 
ne  point  répondre  à  une  question. 

(i.)  De  la  composition  de  plus  de  deux  substantifs. 

Dans  les  substantifs  composés  de  plus  de  deux 
mots,  les  deux  derniers,  qui  forment  la  partie  princi- 
pale ou  première  de  Texprission.  sont  ordinairement 
séparés  des  précédents  par  un  trait  d'union  :  9îcict)^='i)?cft' 
incîfter,  maître  des  postes  impériales;  9îcic^^'*i}?cftanit,  office 
des  postes  de  l'empire;  Sac^^olfccr  Sranntlrcin,  cau-de-vie 
de  genièvre;  .^rcn=®icBfclt^err,  généralissime  de  la  Cou- 
ronne; Obcr-ipcfmarjdiaK,  grand-maréchal  de  la  cour. 

Le  style  administratif  va  dans  la  composition  des 
mots  jusqu'à  Pexcès;  on  en  jugera  par  les  suivants: 
3pU=,  3)Zùn3=,  .'^antlungô^  imb  'i^clijei-' 2acftcn,  affaires  de 
douane,  de  monnaies,  de  commerce  et  de  police;  ?(ppcï- 
tationô-  uiib  Griniinal-Cbeiâeric^t,  cour  supérieure  d'appel 
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et  de  justice  criminelle;  ®cfdiïen=  unb  T'Omànm'^o^hnâ)îia.U 
tung,  comptabilité  aulique  des  droits  et  domaines;  ."pauS', 
^c[=  unb  ®tQatêîan3lcr,  ministre  de  la  Maison,  de  la  Cour  et 
d'Etat;  Scêlprcd^ungê^Urtcit,  arrêt  de  mise  en  liberté; 
^ergtDerfê'^rDbuften»23crîd;[eip'2jiveftion,  direction  de  la 
vente  de  produits  minéraux;  ©runbfteuer^Sfîegutierungê^  unb' 
932ilttar  ^SSerpflegungê = ©^ftemifierungê  *  |)of  f  ommtffion ,  com- 
mission aulique  chargée  d'élaborer  un  règlement  de  lïua- 
pôt  foncier  et  un  système  de  manutention  militaire. 
Mais  tout  bon  écrivain  doit  s'abstenir  de  former  des 
mots  pareils,  tant  à  cause  de  leurs  dimensions  que  de 
leur  défaut  de  clarté. 


FIN. 


Imprimerie  de  F.  A.  BrooktiAus  à  Leipzig. 
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